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‘Amis, voici le soleil. 

.‘‘C'est le printemps, c’est l'éveil, 
...dit la chançon. Puicsent nos 
Canadiens des Dtats-Unis et de la 
Province de Québec $e réveiller 
avec la nature. 

Le Bureau des Terres, de Moo- 
se Jaw, Sask., du ler janvier 1909 
au 81 décembre 1909, a distribué 
gratis 18,900 homesteads. 

Comprenez-vous bien, mes 'a- 
mis, ce que signifie la venue de 
près de 19,000 hommes, dans le 
seul district de Mouse Jaw, en 
une seule année. Cette armée 
triomphante voit grossir ses 
rangs tous les jours. 915 home 
steads ont été pris pendant le mors 
de février 1910. 

Ne nous écrivez pas, mes amis, 
pour nous demander si ces ivrres 
sont bonnes. Les 20,000 1 nimes, 
qui. ont pris du terrain sans la 

Saskatchewan Suds depuis un peu 
plus d’un an, ne sont pas des fous 
ni des endormis. Ce sont d'entre- 
prenants citoyens des Etats-Unis. 
en grande partie, qui connaissent 
la valeur des terres de l’ouest de 
leur pays et du Canada. 20,90 
hommes, de 18 à 50 ans, qgielle 
belle semence en terre canad'en- 
ne! Hélas, que ne sont-ils vous 
Canadiens, Français ou Belges? 

Voici Gravelbourg, Gravel- 
bourg-Ouest, Ta Flèche, Maze- 
nod, Leeville, Villefranche, Wil- 
low Bunch, Casignan, Not: 
Dame d'Auvergne, Courval, Lac 
Pelletier, Val-Roy, Les Cyprès, 
Dollard, Fortier, Meyronne, colo- 
nies qui auraient donné un ae 
cueil si bienveillant si chaleur ux 
à 20,000 colons canadiens, ‘ran- 
çais ou belges. 

N'écrivez pas, mes amis ve. 
nez nous voir. À partir du nus 
d'avril, des excursions partent de 
Montréal, tous les 14 jours; 
$36.00 aller et retour, de Mon:- 
réal à Moose Jaw, billet bon pur 
8 mois. Si vous allez à Gravel. 
bourg, Willow-Bunch, Lesvii!e, 
Mazenod, Casignan, Courval, Vil- 
lefranche, La Flèche, desce 1dez à 
Moose Jaw où vous trouverez M 
l’abbé Gravel, missionnaire coi. 
nisateur, M. Alphonse Cha:le 
bois, commis au Bureau des Ter- 
res; M. À. J. Fortier, gunit: 1e 
gouvernement. Si vous alt à 
Notre, Dame d'Auvergne. à For- 
tier, au Lac Peltier, à Meyronne, 
descendez à Swift Current où il y 
a aussi un bureau des Terres de 
la Couronne; si vous allez à Val- 
Roy, Dollard, Les Cyprès, descen- 
dez à Gull Lake, à l’hôtel Roche- 
fort où vous trouverez M. J. Roy, 
guide du gouvernement, ou à M. 
l'abbé Dufresne, aussi à Gull 
Take. 

Voici un appel pressant que je 
reçois du dévoué missionnaire 
qu'est M. Jules Bois, curé de 
Meyronne. 

Canadiens, hâtez-vous ! 
Meyronne. 

“Notre jeune colonie prend tous 
les jours de nouveaux  dévelop- 
pements. Situé à l’entrée de la 
merveilleuse vallée du Pinto, à 
proximité du bois et du charbon, 
elle sera bientôt desservie par la 
. ligne du C. P. R., de Weyburn à 
Letbbridge. Déjà nombre de Ca- 
nadiens, de Français et de Belges 
ont pris des homesteads. Mais il 
reste encore de superhes terrains 
au sud ei au sud-ouest, Hier eù- 
core, plusieurs familles canadien 
nes, venaient s’y installer. Que 
d'autres les imitent  prompte- 
ment! Il y a là un avenir ma- 
gnifique pour tous ceux qui veu- 
lent se faire une belle position et 
élever aisément une famille. 

Canadiens, ces teires fertiles 
sont à vous, si vous le voulez; un 
peu d'énergie, de courage et de 
persévérance, et vous ne regret- 
erez jamais votre résolution une 
fois prise. 

Tous les jours on rencontre ici 
les Canadiens, et tous se disent 
enchantés d’être venus 
dans ce pays. On n’en trouve ab- 
solument aucun qui, étant rangé 
et travailleur, ne soit non seule- 
ment content, maïs très heureux 
d'être ici. 

Seulement, il est temps de se 
presser, le flot de l'immigration 
étrangère monte, set avant qu'il 
soit longtemps, {ous les bons ho- 
-mesteads seront pris. Réfléchis- 
sez, décidez-vous, hâtez-vous !”? 

Nous conseillons aux nouveaux 
colons de s'adresser pour tous 


jreur du premier ministre. 
membres de la gauche s'empres- | 


s'établir” 


P— 
ne 


renseignements, soit àM . 
Jules Bois, curé Meyronne, Sask. 
ou à M. l'abbé Gravel, mission- 


naïre colonisateur, Moose Jaw, 
Sask. 
Canadiens, hûtez-.vous! 
L. P., GRAVEL, 
Miss.-Colonisateur. 


LA QUESTION DE LA 
MARINE CANADIENNE 


Les amendements Monk et Bor- 
den rejetés par une forte 
majorité 


Ottawa, 10. — Le débat sur le 
bill de la marine devait se termi- 
ner ce soir, mais une proposition 
inattendue faite par M. North- 
rup, (Hastings) a déjoué tous les 
calculs, 

Le vote sur les deux amende- 
ments Monk et Borden venait en 
effet d’être pris, lorsque le dépu- 
té de Hastings se leva et deman- 
da l’ajournement à demain, disant 
qu'il avait un amendement à pro- 
poser. 

Personne ne ouvait s’y opposer 
et la séance fut levée à 12.55 hrs. 

Il était minuit lorsque le pre- 
mier vote fut pris; les galeries 
étaient alors bondées, les toilettes 
claires des dames qui venaient 
d'assister à la réception donnée 
par les ministres jetait une note 
gaie sur l'aspect cérémonieux de 
la Chambre, à ce moment-là. Sur 
le parquet très peu de sièges é- 
tajent vacants; du côté ministé- 
riel, on n’en remarquait que sept 
parmi lesquels ceux des Hon. 
MM. Brodeur et Patterson et de 
Sir Fréderick Borden. 

L'hymne ‘‘O Canada” fut en- 
tonné par les députés de la pro- 
vince de Québec auxquels se joi- 
gnirent bientôt tous leurs collè. 
gues pour le ‘Dieu sauve le Roi.”’ 

Puis sir Wilfrid Laurier fit son 
entrée au milieu d’acclamations 
enthousiastes suivies de trois 
hourras énergiques poussés paï 
les membres de la droite en l’hon- 
Les 


sèrent d’ailleurs d’en faire autant 
en l’honneur de leur chef. M. 
Monk s’abstenait naturellement 
de prendre part à cette démon- 
stration. 

L’amendement Monk demandait 
que la question d’une marine ca- 
nadienne fut soumise à l’appro- 
bation du peuple au moyen d’un 
plébiciste. 

Cet amendement fut rejeté par 
175 voix centre 18. 

L'amendement Borden, en fa- 
veur de la contribution directe à 
la marine impériale par le don de 
Dreadnoughts, fut rejeté par 189 
voix contre 74, soit une majorité 
de 55 pour le gouvernement. 

Otiawa, 11. — Un effort déses- 
péré et final vient d’être tenté 
par l’Opposition; le résultat in- 
fructueux a montré une fois de 
plus combien lé débat sur Ja ma- 
rine a créé de profondes divisions 
parmi les députés conservateurs. 

Après un fort long discours, 
l'amendement. de la “‘Onzième 
heure” de M. W. B. Northrup a 
été repoussé par 119 voix contre 
78. 

L'amendement de M. North- 
rup déclarait que le gouverne- 
ment n’avait pas le droit de créer 
une marine canadienne sans avoir 
pris, au préalable, l'avis de la 
Cour Suprême. 

Le résultat du vote fut accueilli 
avec enthousiasme par les TLibé- 
raux. 

Immédiatement après le vote, 
le bill sur la marine canadienne 
a été lu pour la deuxième fois. 

ee ES Em Gpameemereun 


LA, SEMAINE PARLEMEN- 
FAIRE 


Ainsi que nos lecteurs le ver- 
ront par notre article, sur la si- 
tuation politique, publié en qua- 
trième page, les incidents sensa- 
tionnels n’ont pas fait défaut, au 
cours de la semaine dernière, pour 
alimenter la chronique parlemen- 
taire. 

Au milieu de la crise intense 
que nous venons de traverser, la 
Chambre n’en a pas moins pour- 
suivi ses travaux avec une acti- 
vité qui peut encore être appré- 
ciée, étant données les circons- 
fances... 

De nombreux bills ont déjà re- 
çu les première et deuxième lec- 
tures. 


mor 


l'abbé 


On affirme dans les cercles po- 
Jitiques qu’un vigoureux effort 
sera tenté par le gouvernement, 
au cours de cette semaine, pou 
soumettre à l'examen de la Cham- 
bre les nombreuses matières dé 
législation qui sont demeurées en 
souffrance durant les deux se- 
maines qu'ont duré le débat de 
l'A. & G. W. Ry et la crise qui 
a été lx conséquence de celui-ci. 


. Les séances de la semaine der- 
nière ont été fort courtes. 

Jeudi, nos députés ne siègèrent 
qu'environ une demi-heure. 

Après l'expédition des affaires 
de routine, M. R. L. Bennett posa 
différentes questions au premier. 
ministre sur les bruits de démis- 
sions des hon. Cross et Buchanan: 
l’hon. Ruterford ne voulut faire 
aucune déclaration à ce sujet. 

La séance de vendredi fut de 
beaucoup la plus  sensationnelle 
que nous ayons eue depuis Le jour 
de l'ouverture. 

Ce fut en premier lieu le re- 
tour à son banc de l’hon. Cross 
qui depuis deux séances était al- 
sent de la Chambre. 

L'entrée dans l’enceinte de la 
Chambre du  procureur-général 
fut saluée par de vigoureux ap- 
plaudissements. La séance com- 
mença d’une manière paisible par 
l'expédition des affaires couran- 
tes. 

Peu après cependant, M. Riley, 
de Gleichen, se leva de son banc 
et proposa, secondé par M. Boyle, 
‘‘que le bill actuellement devant 
la Chambre — le bill des Muni- 
cipalités — fut renvoyé à six 
mois, le gouvernement n'ayant 
plus la confiance de la Chambre 
pour continuer ses travaux.” 

La motion de M. Riley créa une 
profonde sensation, puis la mise 
aux voix immédiate fut ordonnée. 

Le vote donna le résultat sui- 
vant: Pour 17; contre 20: une 
majorité de 3 voix était en fa- 
veur du gouvernement. 

La majorité ministérielle de 7 
voix fut réduite par suite de l’ab. 
stention du député socialiste 
O’Brien qui quista la Chambre au 
moment du vote et de l’oposi- 
tion de MM. McKenny et Bucha- 
nan, qui votèrent en faveur de 
l'adoption de la motion. 

Au début de la séance, l’hon. 
Buchanan n’avait point pris place 
au banc des ministres; son vote 
contre le gouvernement causa de 
nombreux commentaires. 

I1 semble être certain que l’hon. 


Buchanan aurait donné sa dé- 
miskion de membre du Cabinet 
Rutherford encore que ‘: pre- 
mier-ministre a it 1 it ‘ucune 
déclaration a ce sujet, 

La decsine fe Lier Bucha 


nan de se séparer du ministère 
aurait ét provoquée par la pres- 
sion de quelques électeurs  in- 
fluents de la circonscription de 
Lethbridge dont l’hon. Buchanan 
est le représentant en Chambre. 
L'aititude de M. McKenny a 
été fort remarquée, car on s'était 
généralement accordé à reconnai- 
tre le député de Pembina comme 
l'un des partisans résolus du gou- 
vernement Rutherford. 
Lundi, 14. 
On s'accorde, dans les cercles 
bien informés, à reconnaître que 
la situation s’est beaucoup amé- 
liorée pour le gouvernement, de- 
puis le vote de vendredi dernier. 
Le ministère Rutherford semble 
plus for4 aujourd’hui qu’au len-. 
demain du vote sur le contrat de 
VA. & G. W. R. et l’on croit que 
la session s’achèvera sans qu’une 
nouvelle crise le mette en danger. 
Ia majorité actuelle serait 
augméntée fortement, au cours 
des séances prochaines, par quel- 
ques ‘‘dissidents” qui se  rallie- 
raient au ministère. 


Au cours de la séance de lundi 
soir, le gouvernement a fortifié 
considérablement sa position vis- 
à-vis des dissidents et a acquis de 
nouveaux droits à la confiance de 
la province par l'avis du dépôt 
de la résolution du Premier-mi- 
nistre pourvoyant à une enquête 
complète, dans la question de ga- 

rantie des actions de l’Â. & G. 
W. R., par une commission judi- 
ciaire. 

Cette résolution prévoit la no- 
mination par le Lieutenant-gou- 
verneur en conseil d’une commis- 
sion composée des Juges Scott, 
Béck et Harvey avec pouvoir 
d’enquêter sur les négociations 
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préliminaires © et les circonstances 
qui ont entouré le vote du con- 
trat de garantie des actions de 
l'A. & G. W. R. 

Mentionnons qu’au cours de la 
même céance M. Boyle, député 
de Sturgeon a nié formellement 
qu’il eut joué un rôle quelron- 
que dans la tentative de corrup- 
tion de deux membres de la 
Chambre par l'entremise du secré- 
taire de l’Association des Hôte- 
liers de la province. 


Pal 
‘7 


Au nombre des bills examinés 
par Ja Chambre, citons le projet 
de loi, dont la deuxième lecture 
a été proposée par le premier. 
ministre, prévoyant l'obligation 
pour tous les parents d'envoyer 
à l’école les enfants âgés de 8 à 
13 ans. 

Ce même projet de loi défend 
qu'aucun enfant âgé de 8 à 13 
ans soit employé à un travail 
quelconque. 

Une nouvelle aëÿtaqne a été 
fuite mardi par le député de Stur- 
geon pour tenter de renverser le 
ministère. Cette aïtaque échoua 
comme les précédentes. 

Boyle, Smith et Bennett rou- 
vrirent la discussion sur le con- 
trat de l'A. & G. W. Ry., et pen- 
dant trois heures les orateurs en- 
tretinrens la Chambre de leurs 
doléances et de leurs craintes. 

Le député de Sturgeon déposa 
une motion de censure qui fut re- 
poussée par 20 voix contre 17. 

À la séance de nuit la Chambre 
s'accupa du travail de routine. 

Seconde lecture fut donnée du 
bill présenté par M. O’Brien 
pour le paiement, chaque quin- 
zaine, des gages des travailleurs 
ac‘tellement payés au mois. Cette 
mesure intéressent particulière- 
ment les mineurs. 


CHRONIQUE LOCALE 
M. E. D. Lee. ancienne- 
ment d'Edmonton et actuellement 
gérant de la Cie Burn Grain à 
Sedgewick, est en ville pour affai- 
res. 


M. J. Marchand, de Végreville, 
était de passage à Edmonton, la 
semaine dernière, où il était venu 
pour faire l'enregistrement d’un 
homestead à St. Paul des Métis. 


M. H. M. Martin est de retour 
d'un voyage dans la province de 


Québec. 


. Nous apprenons avec plaisir que 

M. J. J. Leblanc, B.A., profes- 
seur à l’école séparée de la Trois- 
ième rue, vient de subir avec suc- 
cès ses examens professionnels de 
lère classe, 

Notre concitoyen a passé avec 
dis“inction les matières suivantes : 
Philosophie de l’Enseignement : 
pédagogie et direction d’école. 

M. LeBlanc suit actuellement 
les cours d’Université pour l’ob- 
tention du diplôme de M.A., le 
plus haut degré d'enseignement 
de la province. 

Toutes nos félicitations. 


Notre confrère, M. R. C. Ed- 
wards, de ‘“lEye Opener’', de 
Winnipeg, est à Edmonton, cette 
semaine. M. Edwards est venu 
dans l’intention de se documenter 
sur la situation politique actuelle. 


M. J. L. Levasseur, de Grou- 
ard, est de passage en ville pour 
affaires. 

En ville également, 
Couture, de Morinville. 


M. Jos. 


Melle Cormier, de St, Hyacin- 
the, Qué., es en visite pour quel- 
que temps chez M. et Mme Arse- 
nault, cinquième rue, 


M. LEMIRE, de ST. EMILE 
DE LEGAL, désire vendre 8 
quarts de section situés à deux 
milles du village et à deux milles 
de la gare projetée sur l’embran- 
chement Morinville-Clyde. 

Ces terres sont parmi les plus 
belles de St. Emile; presque toute 
la superficie peut être mise en 
culture. ° 

À vendre également -un pla- 
neur-embouveteur, un moulin à 
bardeaux, un moulin à moudre le 
graine et un engin à gazoline, 
presque neuf. 2s17m, 


M. Larose, de la maison Larose 


A —————"——————— 


-breuse témoigne éloquemment de 


et Bell est arrivé, ces jours der- 
niers, venant du sud avec un char 
d'excellents chevaux. 


WAUCHOPE, , Sask. — Un 
entrepreneur est demandé pour 
la construction d’une église à 
Wauchope, Sask. 
S'adresser à M. 
Wauchope. 


VONDA, Sask. 


Le premier contingeut de co- 
lons est arrivé ici le 8 mars der- 
nier, 

Parmi les nouveaux venus nous 
citerons le cap. Joseph Paul; M. 
et Mme Willigm Paul sr.; M. et 
Mme William Pau, jr.; M. et 
Mme Ovide Paul; M. et Mme 
Napoléon Paul; MM. Joseph, Ar- 
thur, Adélard, Ernest, Philippe 
et René Paul: Melles Exilda et 
Victoria Paul; MM. Lucien Pau- 
let, Omer Pelletier et George Le- 
frais. 

M. William Paul, jr., était 
venu visiter Vonda en janvier 
dernier et il acheta à ce moment 
une superbe demi-section voi- 
sine du village. 

Nos nouveaux concitoyens se 
proposent pour la plupart d’a- 
che‘er des terres aux environs de 
Vonda. 


J. Gaudet, 


LE STARLAND. 


La prospérité du Starland va 
sans cesse en augmentant. 

Les meilleures productions des 
maisons cinématographiques sont 
exhibées tous les soirs de 71% hrs 
à 11 heures. 

Il y a matinée tous les jours de 
ñ heures à 5% hrs. 

Le Starland s’est fait une spé- 
cialité des vues historiques et ins- 
tructives et sa clientèle fort nom- 


l'intérêt que prend le’ publie 
d'Edmonton pour les intelligents 
efforts de la direction. 

Le magasin de journaux et de 
tabac de MM. Desprès et Boivin, 
avenue Jasper, a été complète- 
ment réduit en cendres par un 
incendie mercredi matin. 


On parle de l'érection prochai- 
ne d’un moulin à farine à Von- 
da Spring, endroit situé à un mil- 
le de Vonda. 

M. Napoléon Beauchemin se- 
rait le promoteur du /projet. 

M. Beauchemin possède une 
demi section de terre à Vonda 
Spring; sa maison est l’un des 
plus jolies du district. 


M. J. N. Robitaille, de Dur- 
lHingville, Alta., informe les eul- 
tivateurs qui désireraient donner 
des vaches à ferme qu’il est prêt 
à en prendre un certain nombré” 
dans ces conditions . Lui écrire. 

6s17m. —_—— 

M. William Paul nous informe 
que dix familles de sa connais- 
sance arriveront à Vonda durant 
le mois prochain. 


À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf, S’adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


M. 9. T. Léger, récemment ad- 
mis au barreau de la Saskatche- 
wan vient d'ouvrir un bureau ici 
pour la pratique de sa  profes- 
sion. , 


AUX NOUVEAUX COLONS. 


Un bon conseil à donner aux SAINT-BRIEUX, Sask. 


nouveaux colons, c'est celui de 
louer une ferme pour leur pre- 
mière année de séjour et d’aller 
ensuite à la recherche d’un home- 
stead. Ïls auront ainsi le bénéfice 
d'une première récolte pour pas- 
ser l’hiver et de plus ils n’auront 
pas perdu de temps car après les 
semences ils auront pu faire du 
cassage sur leur homestead et se 
trouveront ainsi en mesure de se- 
mer dès le printemps suivant. 

M. B. Tétreau, interprète fran- 
çais de Végreville, est en mesure 
de placer les nouveaux colons sur 
de bonnes terres à ferme près du 
marché de Végreville, et de leur 
fournir de bons guides pour leur 
aider à choisir des .homesteads 
dans les centres canadiens-fran- 


cais. 
B. TETREAU, 
Végreville, Alta. 


M. Pierre Rocher vient d’être 
nommé maître de poste à St. 
Brieux en remplacement de M. 
J. Beauchamp. 

Cette nomination maintient le 
bureau de poste auprès de la mis- 
sion et donne satisfaction à tout 
le monde. 

M. Pierre Rocher a également 
acheté le fonds de commerce de 
M. Beauchamp. 

Ce magasin qui progresse de 
jour en jour rend les plus grands 
services à notre colonie. 

Les prix des marchandises sont 
les mêmes que ceux de Melfort, 


campagne contre l'administration 
Roblin et le Cabinet semble avoir 
des peines infinies à sortir peu 
endommagé de l’amoncellement 
d’accusations que les libéraux ont 
accumulées sur lui. 

L'Opposition accuse le premier- 
ministre d’avoir des intérêts dans 
certaines entreprises placées sous 
le contrôle du gouvernement, elle 
proteste également contre le 
paiement de certaines indemnités 
de voyage à M. Roblin, durant 
les dernières élections. 

M. Rogers, qui remplace le 
premier-ministre Roblin, actuel- 
lement aux eaux de Hot Spring, 
Ark., en plus des accusations por- 
tées contre son chef, doit répondre 
personnellement à l'accusation 
de s'être ingéré illégalement dans 
la grêve des employés du Cana- 
dien Pacifique et d’avoir reçu de 
cette compagnie la somme de 
$150,000 comme fonds électoraux. 

Enfin, le chef de l'Opposition 
Libérale, M. Norris, a prié des 
charges fort graves contre le pro- 
cureur-général, lhon. Colin H. 
Campbell. Les charges qui inté- 
ressent directement l'application 
de la justice permettraient de 
croire que l’administration du dé- 
partement du  rocureur-général 
est profondément gangrénée. 

Arrestations arbitraires,  rela- 
chements prématurés de prison- 
niers, tolérance de l'ouverture de 
certains bars le jour des élections, 
etc., les choses, on le voit, sont 
sérieuses. 

a 
"LES TRAMWAYS DE ST. 
ALBERT. æ 


Les personnes dont les noms 
suivent sont priées de communi- 
quer avec la Chancellerie du Con- 
sulat Général de France, à Mont- 
réal, Tla Avenue Viger. 

MM. Mathurin Allamic; Jean 
B. André; Dominique Anglade: 
Pierre Arzule: Georges Bardega- 
ray; François M. Jos. Barri- 
quand; Paul Barthelemy; Pierre 
Berthelot; André Boue; François 
Boue;: Toussaint Bouteyre; Fran- 
cois Joseph Cocheux; Joseph Ca- 
doux; Jean Caujolle; Jean Cau- 
rant; Raynale Henri Chaïlly; A 
Chassaing; Pierre  Chauleur; 
Pierre Contrasty ; A. Cozic, Léon 
Creton: Albert Delfour; Charles 
Delourme; Fréderic Dieulefet; 
Jean Durieux; François Eychen- 
ne; François Gagnon; Pierre Fa- 
conde ; Constant Fauchoux; Ma- 
rius Ferbal: Augustin Godon : 
Jean Guillaume ; Stéphane Grip- 
haton; Paul Herbart ; Marius Ja- 
nicot ; Eugène Quenel ; Paul Maol- 
let de Channy: Jean Louis La- 
salle; M. Le Moing 


UNE SESSION MOUVE- 
MENTEE AU MANITOBA 


La vie politique est fort ani- 
mée dans l'Ouest en ce moment. 

Après les incidents sensation- 
nels qui ont marqué les premières 
semaines de la cession parlemen- 
taire d’Alberta, les dépêches de 
Winnipeg nous apprennent que la 
situation est actuellement des plus 
critiques pour le gouvernement 
conservateur manitobain. 

L'Opposition mène une rude 


Le comité des chemins de fer 
de la Chambre s’est réuni mercre- 
di matin pour examiner la ques- 
tion de la Charte demandée par la 


(De nos correspondants spéciaux ) 


quelquefois même inférieurs, tel- 
les par exemple la farine et les 
chaussures, 

Nos meilleures félicitations au- 
nouveau maître de poste, nos 
meilleurs voeux de succès au nou- 
veau marchand. 


ST EMILE DE LEGAL, Alta. 


M. et Mme Absalon Desrosiers 
sont de retour parmi nous après 
un voyage de deux mois à tra- 
vers les Etats-Unis et en particu- n 
lier les Etats de l’est. 

Fall River a été principalement 
le centre qu'a choisi M. Desro- 
siers pour exercer, dans la ré- 
gion environnante, son patriotis- 
me en faveur de l’immigration 
vers notre pays. 

Un nombre considérable de nos 
compatriotes de la Nouvelle-An- 
glewærre sont, nous assure-t-on, 
mal renseignés sur notre région 
et lorsqu'ils peuvent avoir des ‘n- 
formations directes par des per- . 
sonnes venant de Ace pages, ils 
tournent déjà les yeux de notre 
côté. 

Après l'excellente propagande 
faite par M. Desrosiers, il nous 
arrivera prochainement un grand 
nombre de nos compatriotes. 

Qu'ils viennent sans crainte, il 
y a autour d’'Edmonton des pa- 
roisses canadienties-françaises où 
ils pourront acheter pour un prix 
relativement modique des fermes 
en culture, et cela à de bonnes 
conditions. 

Nous conseillons à nos compa- 
triotes de se rendre sur place pour 
visiter et avoir tous les renseigne- 
ments désirables. 

M. Desrosiers se fera un plaisir 
de renseigner et de guider les 
nombreux compatriotes qui ont: 
manifesté le désir de venir s’éta- 
blir parmi nous. 

M. le curé Normandeau fourni- 
ra également toùtes les informa- 
tions que l’on désirera, soit par 
levtre, soit de vive voix. 


Naissances :— 

M. et Mme J. Pilon, un fils, né 
le 6 courant. 

M. et Mme Alp. Pelletier, une 
fille, 


M. Alcide Bonin, qui était ma- 
lade est actuellement en pleine 
voie de guérison. 

M. Bonin est sous les soins du 
Dr. Amyot, de St. Emile. 

Cie de tramways suburbains d’- 
Edmonton (Edmonton Interurban 
Street Ry Co.) pour l’établisse- 
ment d’une ligne reliant St. Al- 
bert à Edmonton. 

La ville d'Edmonton était re- 
présentée pur le maire et trois é- 
chevins, et la compagnie par M. 
William Short, - 

La ville d'Edmonton, par l’or- 
gane de ses représentants s'est 
opposée à la remise de cette char- 
te donnant le pouvoir aux tram- 
ways de la Cie de pénétrer sur le 
#ærritoire d’Edmonton. 

La ville est opposée à l'entrée 
des tramways de St. Albert même 
dans le cas où le Cie acheterait 
un droit de passage privé. 

M. Short a proposé que devant 
la non-entente de la Cie et de la 
ville d’Edmonton, la question 
soit référée à la Commission des > 
chemins de fer. Les représen- 
tants de la ville se sont également 
opposés à cette proposition. 

La réunion à été ajournée à 
mercredi prochain. 

Les représentants de la ville é- 
taient MM. Lee, Gariépy, But- 
chart et Hyndman. 


MGR DONTENVILLE. 


Mgr. Dontenville, O.M.I., su- 
périeur-général des Oblats de 
Marie-Immaculée, étais en visite 
à l'évêché de St. Albert, samedi 
et dimanche dernier. 

Une réception enthousiaste lui 
fut faite par la population et un 
banquet, qui obtint un grand suc- 
cès, lui fut offert par les Cheva- 
liers de Colomb. 

Mgr. Dontenville . est reparti . 
pour l’est lundi soir. 

Un grand nombre de religieux 
étaient venus à cette occasion de 
tous les points de la province. 


S 


LOUIS MADORE 


LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


-AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


| Agent Consulatre de France 
Bureaux : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


| MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20,. Telephone 9 


&. W. Blaylock B.C.L. P,J, Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, --------..-. Alberta. 


ARRETE ATIENES SIREN RE RACE DDS SN ENTIRT EEE 


‘#. . MEDECINS . . 
TN EC AS RL RD SD 


. Dr R. B. WELLS 
lève des Hopitaux de Londres, Nav- 
York et Chicago 
- Spécialité pour les maladies des yeux, 
des orcilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 am, à { pm. 


2 pm. à 5 pm. 7 pm, à 8pim, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


. 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Ed.fice du Credit Foncier 
HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a tm. à 12.30 heures p.m. 
1.30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 
Examen de ia vue pour choix de lunettes 


| 

| DENTISTE 

(c. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
MBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


, ‘: © Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts. Prix modérés 


Telephone 2825. On parle français 


Pr L. G. FREDETTE 


Mépecix-V'ÉTÉRINAIRE 
Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencie à 
- Edmonton 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eeta e 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hre 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


ER a Rp pot ont x AR se Le 
: Ê : INGENIEURS 
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FEUILLETON DU ‘‘ COURRIER DE L'OUEST 


_La Maison de Burgau 


— 


Comptables CE Gourtiers 
Ë NT RNURRE 


CE 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, L- 
QU IDATEUR 
Auditions de livres. mensuelles et heb- 


dt COTE, D.LS., CE, 


F. B, SUITH, B,Se. O.GME 
COTE & SMITH Cesceeso0ec062000600668288 
© 


Arpenteurs de terrains, emptacement de villes, limites À bois 
et mines. Estimations fournies sar fe rendomont ot 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Gféice : Gristall BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


- 


S axe . 
@ © domadaires 
MAURICE MINE $ Changement de plan € |chambre 104, Edirice Windsor 
ARPENTEUR DES TERRES DU DO- $ nu $ | Boite postolof74 EUMONTON Tél. 2320 
ml FT & Depuis le ler septembre É- 
INGÉNIEUR CIVIL @ dernier l'Hôtel Valeest di  & 
[8 rigé selon de plan tue © | Téléphone 1528 622 Première rus 
ricain. La direction conti- 
VICE CONSUL DE BELGIQUE : 8 nuera à satisfaire les besoins o : WESTERN CARTAGE CO. 
FA du public, dune l avenir, ain- 9 Transport de meubles, pianos, coffres- 
« ’ ans le pas- forts ot merchandises de toutes sortes 
Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638/% ‘quelle ani ® 
TRE See va diner [per de Bommes comptent st rapo 
6 @|bles. Livraison à domicile de colis ’ex 
BARNES & GIBBS 8 TAUX : LEE 8 W. A. Léonard J. M. Henry 
Architectes lcenclés © 2.30 . chambre avec © |?" 
R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. | $ $ bain F3 00: tirte de Tepas 8 | 
C. Lionel Gibbs, RLS.A., À A.A. F3 , $8.00 8 
141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1881 8 ê H. A. CLEGG, 
JAMES HENDERSON s Av. Jasper Est 8  ENCaDREUR 87 BOURREUR 
Membre de l'Institut Royal des 8. Telephone 1357 8 | 617, deuxième rue—volsin du patinoir 
Architectes Britanniques S0E000006060000000008808 EDMONTON 


Architecte licencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


Larue 6 Fi iCaf 


——— 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 


Richelieu Hotel 


construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. EN. Pomerleau, Prop ont maintenant leur bureau au 
Gorman, Clancey & Grindley sx 
Edmonton, Calgary Nelson : 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 


CE | 
PRIX MODERES 


The Alberta Cleaning Works 


254 Première rue 


Nettoyage français à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travail est complètement garanti 


Chambre No. À. 


Téléphones : 
Office, 1816 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’hotel le plus ancien et le mieux 


Avez-vous l'intention de faire une 
vente à l’encan ? 


Si oui, écrivez À 


HARRIS, ENCANTEUR conuu d'Edinonton ! 
ou voyez le Quartiers généraux des Canadiens- Résidence, 1798 
CHAMBRE :i EDIFICE McDOUGALL français 


EDMONTON, (ALTA.} 
Fermes et bestiaux 


®1B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


mm 


| 


guss HARRIS SEMRIIONIIOVOIPUUR 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTIERS et MANUFACTURIERS des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES: . 
White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


; Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 
Fi 3% GAGNON LOIIBENTUE # 


266 JASPER EST 


CN LEE EE AR LU EE ÉD ER EN ER LTS 


IE RATES 


sc Me FR 


% 


EVETIL CFTELIE) 


CESLLS) 


GAQUDAGSSOIUNHNENS EPST ÉN ES ESA FRRE TERRE 


‘Verre taillé 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 
donner l'assurance qu'il est le meilleur en ville. 
* N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 
atillé de la région ; et nous ferons notre possible 
pour vous satisfaire. - 
On parle francais et anglais 


Emission de licenses 
de marlage 


nue 


«A 


& 


demande. 


Inspecteur officiel des 
horloges du C. N. R. 


À. BRUCE POWLEY 


Bijoutier 
118, AVENUE JASPER | 
RTRCG ER ERA TA ARR RG TR A FARATA IAE ES GORE GRARCEBAETUE 


veaux, 


Mrs. H. C. 


Saone nd onu ë LES DURE LT LT LATE TE I ÉETI TI TIRE 


LE ÉLE ETES sananensansaennesnns ë 


690 Ave. Jasper E. 


ww 
Hi 


une nuit si désolée, Monique prit 
quelques matériaux épars devant 
el'e en disant: 

—Je puis vous aider. Je vous 
montrerai de nouveaux dessins. 

Elle commença une tresse. 

Les yeux impassibles de Jean 
s’abaissèrent sur les doigts de la 


voyait Jean de Burgau, celui 
qu'elle avait tant désiré connaîi- 
tre; c'était dans cet état d’abais- 
sement et de faiblesse qu’elle 
trouvait le fort, le hardi, le tout- 
puissant Jean de Burgau à l’in- 
telligence pénétrante et large, le 


k 


. LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 17 MARS, 1910. 


No. 248 Ave Jasper 


Le 10 mars et les jours ; suivants 
grande mise en vente des modes de printemps. 
J'aurai, à cette occasion, une grand exposition, 
à mon magasin, des chapeaux les plus” nou- 


J'invite cordialement toutes les dames 
à venir me faire une visite. 


Coin des avenues Jasper et Kinistino 


No. 10 

-Son visage, qui portait les 
traces d’une récente maladie, é- 
tait morne et absorbé. 

Il était occupé à tresser de la 
paille en longues bandes minces. 
Quoique ses doigts agissent avec 
une certaine dextérité, qu’il se 
tint assez droit dans une attitude 
correcte, il y avait en lui quelque 
chose de brisé, de mort, qui était 


d'une haleine, en un murmure 
endrecoupé : 

— Vous êtes ici. Depuis quand! P 
pourquoi vous cachez-vous? Vous 
ne me connaissez pas, et moi je 
vous connais sans vous avoir ja- 
mais vu. On m'avait envoyée à 
vous d'Irlande, vous avez été ma- 
lade ? 


I ne répondit pas, il ne parut 


poignant à voir dans ce grand |pas même comprendre. Sa tresse 
être fortement bâti, de paille grandissait régulière- 

Monique, dans son émoi, s’é- [ment. Monique distingua enfin 
tais arrêtée sur le seuil de la sur ce visage pétrifié l'indice 


d'une déchéance suprême. Elle 
vit que si les paroles frappaient 
l'oreille de Jean, elles n’attei- 
gnaient pas son esprit et que la 
flamme d'intelligence était irré- 
vocablement éteinte en dui. 

Il ne donnait nul signe d’éga- 
rement ou de folie. Le sang cir- 
culait dans ses grandes mains 
maigres, la santé lui revenait a- 
près quelque terrible maladie, 
mais son esprit ne participait 
point à cetie résurrecion partielle 
du corps. Bien que Jean vécut 
physiquement, qu’ 71. ‘agit, la vie 
semb ait abseñte”de"lui, il n'était 
plus qu'un automa 
qui accomplissait ‘avec rectitude 
quelques actes ” À tracés d avance, 
toujours les mêines. 

Et c "est ‘ainsi 


porte qui faisait communiquer le 
réduit de Célia-Jane avec la 
chambre principale. Œlle savait 
qu’il s'était aperçu de sa pré- 
sence, mais il ne fit pas un geste 
il.ne lui adressa ni un signe ni 
un moë, il continua méthodique- 
ment son travail comme si ses 
mains eussent été des outils bien 
façonnés à deur tâche et mus par 
un ressort. bien réglé. 

Alors Monique s ’apprôcha de 
Jui, répéta d’une voix étouffée le 
‘ nom qui lui était échappé tout à 
heure: 

Jean de Burgau. 

- JL entendit son nom,. car il 
tourna à demi vers elle sa tête 
. indifférente. 

… Et Monique dit tout bas, tout ‘ 


æ 


‘que Monique 


obéissant | 


beau jeune homme d'humeur in- 
domptable que lui avait représen- 
té Jacob, le futur marquis de 
Burgau et seigneur de Burgau- 
House, l’héritier d’un château 
princier, des richesses incalcula- 
bles dont le vieux lord Archibald 
augmentait sans cesse l’importan- 
ce... Il était déchu de sa dignité 
d'homme, plus dépendant qu’un 
enfant, livré à la compassion in- 
téressée de mercenaires. Et c’é- 
tait 1à l’occupation sans fin qui 
reteñait Célia-Jane ? 

Monique passa la main sur son 
front et essaya de maîtriser un 
tourbillon de‘ pensées qui lui don- 
naient le vertige. lle était tom- 
bée sur un siège près de Jean et 
demeurait comme écrasée: tout se 
confondait dans sa tête! 

La présence d’une étrangère ne 
sembla point troubler Jean, il 
n’en ressentait ni plaisir ni peine, 


pas plus qu’il. ne tirait: de satis-. 


fac*ion ou d’ennui de l’ouvrage 
insignifiant qu’il avait adopté. 

Mais une difficulté l’arrêta 
dans son travail, il posa ses brins 
de paille sans impatience et parut. 
attendre”queé la difficulté se réso- 
lut d'elle-même. 

‘ Monique, saisie d’un desir de 
se rapprocher de lui, d'établir une 
communication si puérile qu’elle 
fût entre elle et cette pauvre’ âme 


fiant : | ù 


rien, remontez vite. 


de la vieille, laissa éa tresse coum- 
mencée et partit. Quand elle fut 
dans la petive cour, elle entendit 
Célia-Jane ‘refermer 
derrière: elle. : 
lier tournant et elle ’allais traver- 
ser la chambre de’ Jacob sans mê- 
me voir le vieillard, mais celui- 
ci éleva sà voix dolente, Monique 
se reprocha d'oublier : 
s'arrêta près du lit où Célia-Jane 
avait couché le malade. 


jeune fille, mais il n’eut ni un re- 
merciement ni un.signe d’adhé- 
sion: lle s’apeïçut au bout de 
quelques minutes que Ce regard 
froid et voilé se détournait d’elle 
et se fixait sur la mer qui s’éten- 
dait comme une. nappe houleuse 
de plomb fondu : c'était tout l'ho- 
rizon du malade, et Jean semblait 
en avoif absorbé la pesante et 
morose tristesse. 

Mais Célia-Jane reparut enfin 


et rappela Monique à l'existence 
d'un monde extérieur. 


La vieille femme ne manifesta 
pas de regret ou de colère en ren- 
contrant là Monique elle dit dans 
son chuchotsement un peu sif 

LT 
‘_Remontez, Jacob est mieux, 
le baronnet est rentré. Ne dites 


Monique, cédant à l'adjuration 


les portes 
fille gravit l'ésca- 


Jacob et 


en. éthargie, perdue si- loin, dans | | J acob était mieux en effet; l'ac- 


dla , . SPORT . . él) 
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The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson-& Von Maasé 


Armes, munitions, et articles desport, | L 
Les commandes ven-|} 


Fusils réparés. 
ant de la campagne reçoivoñt une 
attention spéciale, 

233 ave. Jasper est : : : 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


PHARMACIE 


SUPERBE PIANO “NEW 


ART BELL‘ à vendre, n’a ja-| € 
occasion exception-|. 
j nelle pour une vente rapide. 


mais servi, 


re envoyé sur demande faite 
u “Courrier de l'Ouest,” 654 
!‘Douxième rue, Egmonton. 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 

payés pour Îles peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis. après analyse du Gouvernement, comme le meilleur 
charbon-.pesé sur les hascuies de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Telephonez ou envoyez une carte postale 


TELEPHONE 1530 


Le ‘‘Courrier de l'Ouest” est l'organe des cen- 
‘|tres canadiens-francais de l’Ouest. 
Numéro specimen envoyé à toute adresse, sur 


MacDonald 


Edmonton | ! 


| ar ananannonnanaaaneg || 


DE 


Siège s0, rot Montréal | 


Capital payé et réserve, …_ $t0,609, 900. 06 
Transactions générales d'afaires de banque | 


Sucoursale d'Édmonton, 


0. ACFRASER . | 
ne un Gérant, : 


Susuaesvenononaeeeponouaunz 
Depuis plus d'un demi siècle 
LES ALLUMETTES EDDY 


sont les principales allumettes employées au Canada 
Un progrès constant et l’amélioration des materiaux 
sont parvenu à substituer à l’ancienne allumette 
.souffrée la parfaite et ‘“‘up-to-date” allumette ‘ Silent.” 


Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférieure ? . 
Usez les allumettes Eddy toujours et partout. 
Nous fabriquons ces allumettes à Hull depuis 1851 


lannosnnnnnannnene connnannannanepannane ts 


CSCEDDCCOGGOSNOSESREESIO RESSSSELEGLCSCET000EEPOES SE : 


LE MAGASIN DE LA QUALITÉ ,{ 


ordonner pour e ; Vendredi-Saint; le 25 mars, des 
"BUN S” | 
CHAUDES 


Toutes les commandes seront livrées avant le déjeuner le matin 
du Vendredi-saint 
Donnez votre commende promptement afin d'éviter 
les désappointements 
Les ‘“buns”’ seront mises en vente, à notre magasin, à partir de 5: 
heures du soir le jeudi 24 mars. | 


HALLIER & ALDRIDGE 
T éléphone 1327 223 avenue Jasper 
go6tLOSSCO00G0 0080088000 6008068010200000069 eSRsSccesaaccecesesssucessscscsaue0 


“N'oubliez par 


Si, vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 
. COURRIER DE L'OUEST. 


RONA NA ENARES ER ERETER AREA ER EAN ES AR PRES ANRT D RERO R RE ENTTEENCELEEER 
: The CONNELLY, McKINLEY : 
à COMPANY LINUTVED 

Ë Embaumeurs et Entrepreneurs 

È de pompes funebres 

o Chapelle privée et ambulance— 

5 136 rue Rice | Tel, 1525 

& 

Sa dd OHE NS CUBA QRNRGONNNQTULLULLOË 


Service d'Ambulance 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompes fFunebroes 


Ouvert j ÿ jour et nuit 524 AVENUE Nantes Evmonr 


Soulage i instantanément, guérit rapidement toutes affections 
des Bronches et des Poumons. 25 cts la bouteille. 


cès étant passé, sa figure toujours 
tirée et blême devenait calme, Ti 
reposait sur son gros oreiller et il 
se plongeait déjà dans la torpeur 
bienfaisante qui Suit une crise. 
Mais, en voyant Monique, il agita 
un peu la main. 
—Me revoilà sur l’eau, dit- il, 
L% il ajouta: UT 
—Vous ne direz rien. 
—Vous l'avez reconnu, n'est-ce 
pas reprit-il avidement. Eh 
bien! oui, il est malade, la tête, 
vous savez... ft l'honneur de ‘la 
famille... Ab! je suis trop ls, 
j'ai sommeil, je ne peux pas vous 
expliquer... Mais vous ne direz 
rien ? 


il s’agita davantage et il dit plus 
haut: 

—Promettez-moi tout de -suite 
ou je vais remourir... 

Et à voir son visage décomposé, 
on eût dit qu’il venait vraiment 
de traverser les transes de la 
mort, : | 


voulait et elle sortit, 
. Monique eut une nuit troublée ? 
après chacun dés couris repos qui. 
rompirent son insomnie, elle fut 
tourmentée®par la conviction qu'- 
elle était la dépositaire d’un se- 
cret menaçant, qu elle avait .dé- 
couvert üne chose inouïe et cruel- 
le, 

Le lendemain, elle duë vaquer 
à - ses. occupations habituelles, 
donner deux leçons à Jessy. Elle 
se cuirassalé contre. tout aveu en 
se disant qu’elle avait promis le 
secret. Tlle avait appris la pru-. 
dence à une rude école durant les 


quelques mois qu’elle venait de 
passer avec son père, et elle réus- 
sit à se contraindre. 

Le nom de Jacob ne fut pas 
mentionné au château; elle en 


qu’il était là, si près, quand je 
vous parlais de lu. 

—Pourquoi le cachez-vous? de- 
manda soudain Monique. 

—Pourquoi ? quelle question de 


conclut que le vieillard avait bien 
su porté la nuit et que l’amélio- femme!.. C'est à me figurer que 
supp et q à j'entends divaguer Célia-Jane. 


ration de-son état s'était peut- 


Alors, vous voudriez qu’on le- 


Comme elle ne répondait pas, - 


Elle lui promit du geste ce qu'il 


: ldu bon bois. 


être maintenue. 

Elle avait une invincible envie 
de parler à Jacob, mais elle ne put 
aller ce jour-là au pigeonnier, ni 
le jour suivant. Le surlendemain, 
elle trouva ‘un moment propice et 
s'échappa. 

Quand elle fut devant Jacob, 
clle resta muette, incapable de 
poser une des questions ‘brûlantes 
qui l'avaient si fiévreusement as- 
«ull: 

Jacob était encore au lit, mais 
il n’allait pas plus mal. La crise 
était finie, il (tait probable que 
la force manyquerait au vieillard 
Jour en subir : ne autre, 

1] dit à la jeune fille: 

—Ce n'est pas trop tôt. Et vous 
n'avez pas causé? Oh! je n’é- 
tais pas bien en peine, je savais 
que vous. vous tairiez. Vous êtes 
Non, non, reprit-il, 
je n’était guère en peine de ce 
que. vous avez appris, quoique ma 
pauvre sotte de Célia-Jane ait 
voulu me faire accroire que tout 


était perdu parce que vous aviez 


vu notre lord malade. Il n’en 


est pas mort, ni vous non plus... 


pas même moi qui était le plus 
bas de la compagnie. 

Sa voix s’altéra et trembla un 
peu en. répétant : , 


Notre lord, notre. pauvre en-| 
Ah! vous ne pensiez pas]. 


fant. .. 


montre, que tous les benêts et les 
méchants viennent regarder à 
quoi ressemble un, Burgau quand 
il est... quand il est comme le 
nôtre. Tenez, je crois que pour 
sentir la chose comme moi, | il faut 
être de. la famille comme j’en suis. 
Cela m'a fait aimer pour tout de 
bon les Burgau de Blackhorn 
quand j J'ai vu comme ils prenaient 
à coeur l’honneur de Bur gau- 
House. Mon.jeune lord a 65 en- 
tre la vie et la mort. Oh! je l’ai 
bien soigné et le voilà rétabli, 
excepté sa jambe, qui est morte. 
Mais, mon Dieu! sa pauvre tête. 
c’est bien fini, Il ya quelque 
chose de cassé là qu’on ne rac- 
commodera plus Jacob, fit le 
vieux, luttant contre ses larmes. 
Ou bien, s’il me reconnaît, s’il 
m “appelle par mon nom, ça lui 
est aussi égal de me voir autour 
de lui que si j'étais un des galets 
de la plage. Il n’est pas fou le 
moins du monde: si vous lui dites 
de faire quelque chose, il vous: o- 
béit. Seigneur, Seigneur ! faut. 
il que j'aie vécu pour le voir -0- 
béir, lui qui n'avait jamais écou- 
té personne, Je ne sais pas où 
il a l'esprit. Si nous ne le fai- 
sions pas boire et manger, ‘il 
mourrait d’inanition sans rien de- 


| (Suite à ln. page 8)... . 
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a 


. de-ci de-là en revenant de Ridge, 


grbes sauvages. 


. Flymne au Soleil 


Toi qui sèches les pleurs des moindres graminées, 
Qui fais d'une fleur morte un vivant papillon, 
Lorsqu'on voit s’effeuillant comnie des destinées, ". 
Trembler au vent des Pyrénées 
Les amandiers du Roussillon. 


A 


‘Je t'adore! Soleil! à 


toi dont la lumière 


Pour bénir chaque front et müûrir chaque miel, 
Enÿrant dans chaque fleur et dans chaque chaumière,: 
Se divise et demeure entière a 

Ainsi que l'amour maternel: 


Je te chante, et tu peux m'accepter pour ton prêtre, 

Toi qui viens-dans la euve où trempe un savon bleu, : 

Et qui choisis souvent, quand tu vas disparaître 
L’humble vitre d’une fenêtre 


"Pour lancer.ton dernier adieu! - 


Tu fais tourner les tournesols du presbytère, 

Luire le frère d’or que j’ai sur le elocher, 

Et quand, par les tilleuls, tu viens avec mystère, 
Tu fais bouger des ronds par terre 


Si beaux qu'on n’ose plus marcher! 


Tu changes en émail le vernis de la cruche, 


Tu fais un étendard en séchant un torchon; ” 
Ta meule a, grâce à toi; de. l’or sur sa capuche, 
Et sa petite soeur, la ruche 
A de l’or sur son capuc!.on. 


TN 


Gloire à toi sur les prés: Gloire à toi dans les vigies! 
Sois béni parmi l’h:rbe et contre les portails! 
Daus les yeux des lézards et sur l’aile des cygnes! 

Q toi qui fais le, grandes lignes 

Et qui fais les petits détails! 


C'est toi qui, découpani la soeur jumelle et sombre 

Qui se couche et s’allonge au pied de ce qui luit, 

De tout ce qui nous charme as su doubler le nombre, 
À chaque objet. donnant | 
Souvent plus charmante 


une ombre 
que lui! 


Je t'adore, Soleil! Tn mets dans l’air des roses, 


Des flammes dans la source, un dieu dans le buisson : 
Tu prends un arbre obseur et tu l’apothéoses! 


O soleil, toi sans oui les choses 
Ne seraient que ce qu'elles sont! 


EDMOND ROSTAND. 


(Cette pièce de vers est extrait du poème d’Edmond Rostauu 


“Chantecler,’’ 


Fasquelle, édit:ux, Paris.) 


CHRONIQUE 


D'un coin très retiré de notre 
grande province, je reçois la let- 
e suivant que j'insère avec 
plaisir. lle est une preuve de 
l’intérêt que soulève le futur pr) 
jet de loi répartissant plus juste- 


‘ment le patrimoine familial. 


Nous nous louons d’avoir ents2- 
pris cette campagne : outre qu’eïle 
aura ‘attiré l'attention du légis- 
lateur sur une injustice flagran- 
le, elle nous à permis, grâce à 
l'offre de concours dévoués ju: 
nous avons reçu de tous côtés, «le 
constater que la femme de l'Ouest 
malgré ses oceupations mult'yies 


de mère de famille et d'épruse 


. de colon, prête une attention snu- 


fenue à tout ce qui concerne l’a- 
mélioration de son sort eb n’hé- 
site pas devant la contribution 
personnelle. 


La Maison de Burgdau 
(Suite de la page 2) 


mander quoiqu'il n'ait pas perdu 
la purole. Ufe fois, le feu s’est 
mis à un rideau de sa chambre; 
sans nous, il laissait tout brûler. 
Nous ne lui donnons plus de lu- 
mière quand nous ne sommes pas 
là. Au commencement, il se fä- 
chair, il voulait tuer ses cousins. 
Quand il nous regardait, nous 
savions qu'il allait se mettre en 
colère. Mais maintenant, plus 
même de colère, plus rien. Nous 
l'avons bien installé dans le pa- 
villon de l'Etranger qui est l’an- 
cienne vigie du château; là il est 
en bon air, il s'amuse à regarder 
la mer, c’est-à-dire je crois bien 
qu'il la regarde sans la voir: on 
lui a donné des livres, mais il ne 
les ouvre pas, il ne sait plus lire. 
Enfin, personne ne l'ennuie, et 


les jaloux et les gens de rien 
n'auront pas à s'ébaukir. Un 


jour, il a pris des jones dans un 
bouquet que je lui avais ramassé 


parce que, autrefois, il aimait les 
Ïl n'a pas mé. 
‘Me regardé mes fleurs, mais il 
s’ess mis à tresser les jones: alors 
on lui a donné de la paille et il 
fait comme ça des nattes, toujours 
pareilles et qui ne servent à rien. 
Oh! dites, miss gouvernante, 
vous allez lui apprendre de nou- 
veaux dessins? Î1 paraît que vous 
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2 oo, 


qe, 


‘Ma chère amie, 

‘Nous avons lu avec plaisir, 
que lecture avait été faite . en 
chambre du bill réclamant une 
plus juste répartition aux veuves 
des biens du mari défunt. Je 
vous écris aussitôt pour vous en 
féliciter et en même temps, Ma- 
dame (C. P. qui a commencé à 
faire circuler les pétitions. Plu- 
sieurs amies, avec lesquelles j’a- 
vais souvent discuté de cette ques- 
tion et qui ne croyaient pas que 
nous serions assez fortes pour 
nous faire entendre, ont paru sur- 
prises agréablement et regrettent 
de ne pas vous avoir aidées, elles 
promettent, pour l'avenir, leur 
concours, si une nouvelle et juste 
loi s’impose pour les femmes. 

Vous dirai-je que, nos maris, 
loin d’être mécontents, sont les 
premiers à nous féliciter ? 

Je n’ai entendu qu’un homme 
nous reprocher de travailler au 
détriment des enfants. Vous pou- 


vous entendez comme personne, 
m'a conté Célia-Jane. 
—Lui apprendre? dit Moni- 
que, mais c’est impossible. 
—Pas si impossible, fit le vieux 


s + 
qui se souleva sur son coude. Je 


vais vous dire une chose: puisque 
vous venez chez moi, pourquoi ne 
descendriez-vous __pas quelques 
marches pour aller “distraire et 
consoler cinq minutes un autre 
malheureux ? & pendant ces. 
cinq minutes, moi j'aurai Célia- 
Jane pour me faire chauffer mon 
grog et me retourner dans mon 
lit, Les seigneurs ours ne peu- 
vent pas rentrer sans que j'en 
sois averti, parce j'entends ou- 
vrir ou fermer la grande grille. 

—Mais, dit Monique, quelle est 
done la véritable sortie du pa- 
villon ? 

—Celle qui donne dans le bu- 
reau de sir Bear, une pièce où il 
se tient souvent et où se trouve 
son coffre-fort eb je ne sais quoi, 
ses papiers de famille, je suppo- 
se. Quand nous voulons sortir du 
pavillon, nous sonnons et on nous 
ouvre, mais ce ne serait pas aussi 
simple pour vous. En cas de be- 
soin, du reste! vous vous envole- 
riez par ici, J'ai combiné tout 
cela dans ma tête. Mon pauvre 
jeune lord, j'ai toujours fait la 
con#ebande à son profit. Ce 
n'est pas réjouissant pour lui de 
ne jamais voir que deux vieilles 
figures, et encore, voilà combien 


; 


défendre. Une mère n’a pas à 
recevoir des leçons de dévoue 
ment et de générosité du père, 
même le plus dévoué. Souvent, 


de leur mère. Croyez-vous, ma 


pas atteintes par un 
traitement ? 


Des critiques de ce genre ne 
peuvent que servir notre bonne 
cause, et je crois, sincèrement 
que nos députés sauront le recon- 
naître, 


On dit le Parlement d’Alberta 
favorable à certaines revendica- 
“ions de bon féminisme, voic’ qui 
va plaire à plusieurs! 


Su. ss. .. ….. ... .….. 


Une Fermière d'Alberta, 


PETIT COURRIER, 


Jeune Amie. — Nous avons 
donné quelques notes de mode, la 


| semaine dernière, à votre inten- 


tion. Il sera fait ainsi que vous 
le désirez. Merci pour le von 
cours promis. 

Jardinière. — Je ne penx vous 
indiquer le livre tritun: de ia 
culture des fleurs au-N.-O. ; je ne 
crois pas qu’il en existe. ‘Toute. 
fois, vous pourrizz vous adresser 
à la Verme Expfrinentuie d’th- 
fawa, pour chtenir ces indicaiinns. 

2. Je demanderai qu'en pu- 
blie dans une prochaine page du 
cultivateur les renseignements 
que vous désirez, 

| Toujours à votre disposition et 
merci pour le mot aimable. 

Bien faire. — Le pseudo est li- 
bre et c'est avec plaisir que je 
l’inscris dans le registre des a- 
mies. 

Cette disparition nous a beau- 
coup affectée et ce vide parmi 
nous ne sera pas comblé de sitôt. 
Françoise comptait une amie en 
chacune de ses soeurs en journa- 
lisme. 

J'ai transmis J'aimable com- 
mission et l’on me charge de vous 
remercier pour le gracieux encou- 
ragement. Je vous dis au revoir 
avec le désir sincère de vous re- 
voir bientôt. 

Giseline. — Eh bien! Qui mé- 
rite d'être taxée d'inexactitude 
et d'oublif Je vous laisse sur ce 


point d'interrogation troublant 
de remords — du moins je l’es- 
père. 


Petite amie. — Tous mes re- 
grets; il m'est impossible de fa- 
ciliter ce genre de correspondan- 
ce — je crois l’avoir dit plusieurs 
fois, déjà. 

Les lignes précédentes me dis- 
pensent de répondre aux deux 
autres questions. 

La petite déception ne me pri- 
vera pas de l'amitié offerte gen- 
timent, n’est-ce pas? 

Jeannette, —— Ceite existence de 
marmotte vous pèse?  Réjouis- 
sez-vous, voici le printemps qui 


vient et vous pourrez reprendre la | 


vie active que vous aimez tant. 

Vous pouvez vous dispen- 
ser de cette petite formalité. 
Toute à votre disposition. 


MAGALI. 


de temps qu’il n’a que celle de 
Célia-Jane et qu’il voit plus seu- 
lement la mienne? On me le 
rendra fou eë alors il faudra l'en- 
fermer. 

—Pourquoi ne pas le mettre en 
liberté? Il se distrairait davan- 
tage. 

—Ah! pourquoi? . Vous le per- 
driez tout juste. Il y à des cho- 
ses, mon enfant, il y a des choses. 
... Mais vous, miss gouvernante, 
vous n'êtes pas comme cette pe- 
tite bécasse de miss Jessica qui a 
peur depuis qu’elle le sait ici. Ap- 
prenez-lui donc vos dessins. Il 
n'en sait qu’un, il le recommence 
sans cesse. 

Mais il ne veut pas appren- 
dre. 

—Oh ! que si, avec de la patien- 
ce, Ta tresse que vous lui avez 
commencée l'autre. ‘jour, Àl n’a 
pas pu la finir. S'il a essayé? 
bien sûr, mais il n’a pas pu. Son- 
gez qu'il, ne fait que cela, que 
rien que cela au monde a le pou- 


voir de l'occuper. ot 
—Non, je n'aime pas à me c1- 
cher, répondit Monique avec 


quelque hauteur. 
.—Ah! miss gouvernante, vous 
n'êtes après tout qu’une orgueil- 
leuse... mais le royaume du 
Ciel est aux misécordieux. 
V 
Plus rien ne s’opposait à ce que 
Monique all&t voir son père. Sir 
Bear qui venait de faire cette ré- 
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vez être certaine que j'ai su nous 


un père, en mourant, laisse tous 
ses biens à ses enfants à chürge 
pour eux de subvenir aux besoins 


chère Magali, que la dignité et 
l’autorité de la mère ne soient 
semblable 
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modèles à choisir. 


tements. 


ponse à une requête de Monique 
quitta la jeune fille. ‘Monique 
resta à la place où le baronnet 
l'avait laissée, l'air rêveur, les 
yeux vaguement fixés au dehors. 

Elle pensait à cette permission 
qu'elle venait d'obtenir, à l'en- 
trevue qu’elle allait avoir avec 
son père. Elle était sans nouvel- 
les du vieillard depuis plusieurs 
jours. Je trouverait-elle plus 
malade ou mécontente Mais, au 
fait, où le trouverait-elle? Elle 
savait seulement qu'il était au 
fond du pâturage, dans un en- 
droit reculé où personne ne son- 
gerait à le poursuivre. Mais 
Monique n'avait pas le moindre 
renseignement topographique sur 
ce lieu mal défini. 

Elle se retourna pour deman- 
der les détails qui lui manquaiïent, 
elle ne vit dans la salle à monger 
que Harry. Il étudiait, les cou- 
des appuyés sur la table, ses deux 
mains soutenant sa tête soyeuse 
es bouclée. Il s’absôrbait dans 
quelque réflexion harassante et é- 
tait indifférent à ce qui se passait 
autour de lui; son attitude tra- 
hissait une douleur fixe, conte- 
nue, Monique se figura que des 
larmes coulaient entre les doigts 
effilés de Harry. Elle se prépa- 
rait à se retirer sans avoir rien 
dit. Mais miss Araminthe entra. 
Après s'être livrée dans la salle 


à ‘quelques évolutions préalables, 


Linoléums 


Morceaux de 1 à 15 verges carrées, plus de cent 


Prix réduits. 


_ Tapis 


150 coupons de tapis de 2 à 25 verges, prix marqués. 
Venez faire votre choix pour vos petits appar- 


Voitures pour bébés 


Il nous reste 40 voitures. 


de nos prix. 


Chaises dépareillées 


Chaises de salle à manger, de cusine, de bibliothé- 


que et de chambre. 


_ Coupons de Madras 


Grande variété. 


la vieille demoiselle s'arrêta en 
reconnaissant Monique. 

—J’allais recourir à vous, miss 
Araminthe, dit Monique, pour 
vous demander le chemin du 
grand pâturage. 

Miss Araminthe sans répondre 
regardait Harry; le jeune homme 
leva la tête, montrant ainsi à sa 
tanse des yeux secs et un visage 
tranquille. 

Miss Araminthe ouvrit la bou- 
che comme pour parler. C'était 
son habitude; elle owvrait la bou- 


che, remuait les lèvres... et ne 
disait rien. ‘Elle vous tenait 


l’attente d’une 
qui ne venait 


toujours dans 
communication 
point. 

Mais aujourd’hui, à la stupé- 


faction de Monique, miss Ara- 
minthe parla et, qui plus est, elle 
dit des choses à peu près suivies 
dans une langue presque intelli- 
gible. 

—Vous travaillez depuis long- 
temps, Harry, tous ces livres vous 
fatiguent. Vous étiez mieux chez 
votre cher professeur. Vous é- 
tudiez trop, vous ne sortez ja- 
mais. Harrv, vous n'êtes pas 
souffrant, j'espère?  demanda-t- 
elle avec uns intonation de ten- 
dresse craintive. 

Par un geste caressant, bien 
inopiné chez elle, elle s’avança sa 
main -indécise et tremblante jus- 
que sur l'épaule de Harry, mais 


{ion quelconque. 


ca 


Longueurs utilisables. 


elle la retira bien vite sans mé- 
me en avoir effleuré le jeune gar- 
çon. 

Harry avait déjà répondu : 

—Je suis bien, tante Aramin- 
the, ne vous tourmentez pas. 

Miss Araminthe se tourna vers 
Monique. , 

—Le grand pâturage, made- 
moiselle, dites-vous? Mais Harry 
pourrait vous conduire. N'est-ce 
ras, Harry? fit-elle, et ce ton 
affection inquiète accentuait 
encore ce qu'il y avait d’auda- 
cieux pour sa passivité habituelle 
dans l'énoncé net d’une proposi- 
Vous voulez 
bien conduire ce matin miss Mo- 
nique jusqu’à l’entrée du pâlura- 
ge? Cher, vous avez besoin d’ex- 
cercice, ÆEt'miss Monique voudr: 
bien prendre Jessy à Ridge avant 
de rentrer. 

Harry ne fit pas 
Peut-être ne voulut-il pas détruire 
le seul plan qu’eût jamais édifié 
miss Araminthe. | 

Monique se mit en route avec 
son guide qu’elle considérait com- 
me un enfant rêveur et sympathi- 
que. Ils marchèrent lorgtemps 
dans la bruyère rousse, ‘sous le 
ciel inclément. Les grands froids 
n'étaient pas encore venus, mais 
les vents d'hiver commençaient 
à souffler du large. 

Monique fit effort pour sortir 
de ses pensées. 

—Vous étudiez beaucoup, dit- 


LS 


d'objection. 


Après la vente la plus considérable depuis l'établissement 
de notre magasin nous trouvons de nombreux articles dé- 
pareillés, tels que tapis, linoléums, fauteuils, meubles de boudoir 
chaises de salle à manger, peintures, voitures de bébés, ri- 
deaux, madras, etc. 


egardez nos vitrines et visitez notre annexe 


qui vous renseigneront sur les occasions dont nous vous parlons. 
Chaque article dans notre annexe est une véritable occasion, 


Vous n'avez jamais eu 
l’occasion d'acheter une voiture, de la qualité de 
celles que nous offrons pour moins du double 


elle, je vous vois toujours un livre 
à la main, A quelle profession 
vous destineg-vous P 

Cette question parut le trou- 
bler, mais il répondit  délibére- 
ment : 

—Je veux être... il faut que 
je sois médecin. 

—Médecin? Je n’y aurais pas 
songé pour vous. 

avait l'air vraiment peu fait 
pour ces études positives eb ari- 
des. Avec son corps d’adolescent 
souple, élégamment dessiné pur 
ses vétements de velours brun, 
ses cheveux frisés rejetés en ar- 
rière et d’un brun plus sombre 
que la fourrure de ses frères, son 
front évasé, sa figure longue 
très fine dans ce cadre ondoyant, 
il avait l'air tendre et sensitif 
d'un futur poète; quoique ses 
traits délicats eussent plus de cou- 
leur que ceux de Jessy, on devi- 
nait que sa santé n’égalait pas 
celle de sa soeur. 

Monique reprit avec une cer- 
taine hésitation, car la tristesse 
froide de Harry lui imposait au- 
tant de réserve que l’arrogance 
bourrue de ses frères. 

—Etes-vous bien sûr que cette 
profession vous convienne? Du 
reste, vous avez encore .Je temps 
d’y réfléchir. 

—Mais je ne suis pas si jeune 
repartit Harry en se redressant, 
je ne suis pas beaucoup plus jeu-: 
ne que vous. | 

* . (A euivre). 

, 


- 
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Gratis à toute femme Soufirante sf 


ss Une boîte dé 50 cents du Baume de Figues. 


ÿ Cest ma intsston de guérir les femmes malades, Je 
à désire vous envoyer gratis une boîte de 60e du Baume de 
ligues, à vous, à votre fille, À votro Sœur, à votre mère 
Ü où À vos amies, Le Baume de Fisues est un remède pour 
À les femmes, Je vuus indiquerti le moyen de vous uérir 
À vous-mèéme chez vous sans requérir les soins du m decin 
ct_sans négliger votre ouvrage, Le Baume de l'igues est 
précisément le remède qu'il faut pour rétablir 
les femmes malades et Îies fortificr, fe puis le 
prouver, C'est un remède extérne, qui a opéré 
beaucoup de guérisons remarquables, Aussi Jo 
désire, que taute femme atteinte d'une des affec- 
tions suivantes en fasse l'essai: pertes blanches, 6 
menstruntions douloureuses, ulcères, fnflammae 

tion, déplacoments, descente Ge 1 matrice, tus 4 
meurs uütérines où ovariennes etc, g: 
CETTE BOITE DE 50 CENTS NE VOUS 

COUTERA PAS UN CENT. 

Je vous la donnernt à titre purement 
gracieux pour démontrer la valeur de 
notre préparation, et si vous voulez con 
tinuer le traitement, cela ne vous coû- 
fera que quelques cents par semaine, fi 
Aussf, chèro lectrice, sans égard à vos À 


dans le nouveau cabinet, en ré- 
compense de son coup dé main. 

Mais, encore une fois, les dis- 
sidents allaient vite en besogne 
et en dépit des bruits qui cou- 
raien* il n’était rien moins que 
sûr que Îles démissions des mi- 
nistres du cabinet Rutherford 
eussent été envoyées et, à plus 
forte raison, acceptées. + 

Bien plus, on apprenait peu a- 
près dans les cercles politiques 
que L'hon Cross, cédant aux sol- 
licitations d’un’ groupe nombreux 
de la Chambre, était sur le point 
de reprendre:son siège au banc 
des ministres. 
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adresser à quelque dame de votre valsinage qui pour. 
ra tümoigner des cures remarquables, résultant de 


_ Voyez notre liste de 


inquiets pour leur portefeuille... 


La situation politique 


Quelques éclaircissements sur la campagne des “dissidents” 


nt tee meme 


Ouverte depuis un peu plus 
d'un mois, la session du deuxième 
parlement d’Alberta a donné lieu, 
durant ce court laps de temps, à 
des incidents sensationnels qui lui 
assignent d'ores et déjà une place 
à part dans les annales politiques 
de la province. 

Ce fut tout d’aburd, après 
quelques jours à peine e session, 
1, démission du ministre des Tra- 
vaux Publius — démissic: qui 
servit de point de départ aux dé- 
bats prolongés, que nous relatà- 
mes en leur temps, sui la ques- 
tion de garantie des actions de la 
Cie Alberta & Great Water- 
ways Ry. 

Ces débats — qui se peuvent 
classer parmi les plus violents 
qui se soient déroulés dans une 
Chambre canadienne — ge termi- 
nèrent par une victoire pour le 
gouvernement. 


Ce bruit d’une démission col- 
lective créa une jubilation au 
camp des ‘'dissidents.‘’ 

Après avoir craint durant quel- 
ques jours que l'échec de leur as- 
saut furieux contre le ministère 
causât la ruine irrémédiable des 
espérances plus ou moins désinté- 
ressées qu'ils avaient entretenues, 
|en ventant de jeter bas le minis- 

tère sur la question de l'A. & G. 
VW. R., on comprendra facile- 
ment de quelle intensité fut le 
sentiment d’allégresse qui s’em- 
para des Boyle, Cushing et autres 
en voyant un avatar de ce genre 
fondre sur le cabinet. 

Tout aussitôt le clan se mit à 
l'oeuvre pour constituer un mi- 
nistère nouveau devant sauver la 
province des griffes de l'A. & 
GW R 

C'était aller un peu vite en be- 
sogne, mais les appétits sont 


Cross, 


Le ministère Rutherford avec 
demeurait aussi solide 
qu'après le vote sur le centrat de 
FA. & G. W.; il pouvait subsis- 
ter. encore ‘de longs mois si la 
nouvelle du retour de Cross se 
confirmait. 

Elle se confirma. 

L'hon. Cross me donnait pas 
suite à sa détermination et cé- 
dant aux sollicitations nembreu- 
ses il conservait ses importantes 
fonctions de procureur-gé 1" al. 

. L'émoi fuf grand dans le ‘‘ca- 
binet Cushing’”’. Déchainées du- 
ant vingt-quatre heures les au: 
bitions effrenées de quelques ar- 
rivistes n’entendaient pas du tou: 
laisser échapper laipart de pâ- 
teau entrevue... | 

Un seul parti restait à prendre, 
celui de gagner à la ‘‘eause”’ 
quelques dépuiés qui fissent pen- 
cher la balance de la majorité en 
faveur des appétits / ministériels 
du clan. 

Ce fut le parti que l'on adop- 
ta. (C’est alors que se déroulè- 
rent des petites intrigues de cou- 
loir qui suffiraient amplement à 
éclairer l'opinion publique sur la 
pureté des intentions des pseudo- 


EE 


RER 


tir le Baume de Figues, | 
Scrivez-mof aujourd'hui, je me fernl 


À: 


S'adresser à « Nirn, 


PE 


names. “ous nier 
me mi cm 


vous envoyer gratuitement une boîte de 50 
Havriet M, Richards, 


RS TRANS ea AE SAR RER PEN 


l'embloi du Baume de Figues, Mals un essai personnel 
vaut mieux que tout ce que je pourrai dire ici, Sesais, £% 
qu’une boîte de 0e, vous prauvera ce que peut accom- 
oulez-vous faire cet essai? 


un plaisir def ee 
cents, is 
Box 730, Jolie 


” Les dissidents restaient avec la [tes majorités sont la faiblesse 


court honte de leur tentative de 
corruption et la majorité minis- 
térielle demeurait aussi homogène 
qu’au lendemain du vote sur le 


contrat de l'A. & G. W. Ry. 


Le vote sur la motion Riley 
qui eut lieu vendredi dernier est 
venu confirmer les espérances de 


des gouvernements. 

Sous le paradoxe 
cache une profonde vérité, dont 
les derniers événements de la po- 
litique provinciale sont un exenm- 
ple frappant. : 

Nous n’hésitons pas à dire que 
le ministère Rutherford es4 ac- 
tuellement plus fort qu'avant la 


tous ceux — et ils sont nombreux | crise récente. ‘ 


—qui ont confiance dans le mi- 
uistère Rutherford pour mener à 
bien l’excellente oeuvre d’orga- 
nisation entreprise il y a cinq 
ans et qui a donné tant d’heureux 
résultats. | 
La majorité de la Chambre, 
qui précédemment avait approuvé” 
le gouvernement à l’issue du dé- 
bat sur l'A. & G. W. Ry., à de 
nouveau manifesté n@ttement son 
intention de Jui conserver une 
confiance absolue. 
° Deux députés seulement qui s’é- 
taient déclarés en faveur du Ca- 
binet lors du premier vote, MM. 


1 importe que l'administration 

provinciale profite de ce nouveau 
regain de vie pour continuer bar- 
diment son oeuvre. 
Un temps considérable a été 
perdu du fait des menées ambi- 
tieuses d’un petit groupe qui rê- 
vait de s'imposer sous le couvert 
d'une campagne ‘de salubrité pu- 
blique. 

Les événements ‘se sont tournés 
contre eux en mettant au grand 


jour leurs piètres intrigues. 


Il est temps que Yenr comédie 
cesse, car la province ne se lais- 


apparent se” 


que vous désirez 
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fleurs et dites nous ce 
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A op as Ce, défenseurs des intérêts de la pro- - - A 
Mais la majorité de 35 sur la- | «rands au camp des néo-libéraux vince contre les “gens de Kaas MeKenny et Buchanan, sont|sera pas berner impunément, et \ ne 
quelle le gouvernement pouvait |et la demi-douzaine d'’ambitieux |çu passés au camp opposé. les dissidents qui se plaisaient Fougères - .00 à 56 
compter au début de la session, avides, qui se voyaient à Ja veille | (5 zaconte assez couramment, | Ces députés — M. MeKenney | tant à menacer les partisans du 


se trouva, par suite d’une scission 
dans les rangs des libéraux, ré- 
duite à 8 voix. 

Cependant, cette majorité, 
quoique peu élevée relativement 
à celle que de tout temps l’on é- 
tait habitué à reconnaître au mi- 
nistère, étant encore suffisante 
pour assurer l'existence du cabi- 
net Rutherford et lui permettre 
de continuer son oeuvre: on pou- 
vait espérer que la session allait 
reprendre son cours normal et s’a- 
chever sans autre incident nota- 


ble. 


de parvenir au but, exigeaient le 
partage immédiat du gâteau pour 
tromper leur faim. 

Un ministère fut donc constitué 
avans la lettre et par l'organe 
claironnant des journaux conser- 
vateurs de Calgary et d'Edmon- 
ton on je fit connaître au bon pu- 
blic de la province. 

La répartition des portefeuilles 
fuë toute une révélation pour de 
nombreux naïfs qui pensaient 
tout bonnement que l'attaque con- 
tre le contrat de l’A. & G. W. 


dans cet ordre de choses, une pe- 
tite histoire qui ne manque pas 
de saveur, lorsqu'on sait que les 
acteurs principaux sont des gens 
qui prétendent se faire les cham- 


pions de l'honnêteté publique et 


les ennemis acharnés des faveurs 
et des pots-de-vin. 

Voici, brièvement contée, cette 
histoire qui a naturellement fait 
l'objet d'un démenti formel de 
la part du député de Sturgeon : 

M.\Boyle,—animé d’un beau 
zèle et pour cause..,—résolut de 


surtout — auront fort à faire pour 
expliquer devant leurs électeurs 
leur soudaine volte-face. 

La majorité actuelle est faible, 


ministère Rutherford des foudres 
de la population 4’Alberta ris- 
quefaient fort à leur tour de faire 


mais n’a-t-on pas dit que les for- | une amère expérience. 
EE 


Nous détachons d’une excellent 
article de notre confrère de Cal- 
gary, ‘‘l'Optimist,”” j'entrefilet 
suivani: 

‘Ce qu'est Boyle” 
de campagne, bouffi d'orgueil, 


Un avocat 


Ge qu'est Boyle | 


Î 


ticle elle fut étudiée par la Cham- 
bre entière réunie en comité; loi 
sur les termes de laquelle le ea- 
pital fut engagé. 

“Ta résolution de M. Boyle est 
une insulte à la province, la folie 


OSCAR A VE PAR 
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u'avait été entreprise que parce sn à Jui : 
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nir une opinion aussi optimiste, 
ignorer sciemment les bruits de 
couloir qui couraient sur l’attitu- 
de des ‘dissidents,’ le pourquoi 
de leurs tentatives de renverse- 
ment du ministère et leurs petites 
nachinations sourdes. 

Au cours du débat sur le con- 


ancien portefeuille des Travaux || : sn s 
: voulut tener une expérience pré- |, . . E. : | : 
trat de l'A. & G. W. Ry, le pre Publics; %o. que le verbeux | jninire P P faire Premier-ministre de la pro- ane demi-heure du temps de la Meubles de Meubles pour 
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l'hon. C. W, Cross qui éclata en MM Riley et À [eDougall, AU" [certain se produisit, c'est quel: ae " our la ale- er us 
TS tres dissidents d'importance quelques heures après qu'une nus 1! Re. que p a £ C'et entrefilet publié à la date 


coup de théâtre vint, la semaine 


dernière, faire présager de nou- 


velles complications. 

Le ciel politique, ne tarda pas, 
"en effet, à se couvrir de nuages, 
indice d’orage prochain. 

A l'annonce de la démission de 


quauti le croyaient — de bonne 
foi sinon avec juste raison — con- 
clu dans un sens contraire aux in- 
téréis de la province. - 

On apprit donc lo. que M. 
Cushing serait avait peu premier- 
ministre, tout en conservant 505 


devaient faire partie du futur ca- 
binet Cusing à titre de ministres 
sans_ portefeuille, ” 

Ainsi se trouvaient récompen- 
sées toutes lès éloquences, aides 
décisives, influences, coups de 
muin, ete., employés pour renver- 


nistérielle pour les amener à voter 
le renversement du cabinet Ru- 
therford. 

Le verbeux député de Sturgeon 
s'avisa donc que ses futures fonc- 
tions de procureur-général de- 
vaient être toutes puissantes et il 


telle inspiration eut illuminé le 
cerveau du député de Sturgeon, 
M. Weir, le secrétaire en ques- 
tion, arriva à Edmonton. Il fut 
reçu à bras ouverts par M. Boyle 
qui eût immédiatement avec lui 
une longue et mystérieuse conver- 


pauvre vieux Cushing. fl n'a 
rien à perdre et il a capté la con- 
fiance de l’ex-ministre. 

‘#1, Cushing à senti durement 
la perte du département des rou- 
tes et des ponts et il a écouté les 
suggestions séduisantes de cet 
homme qui lui promettait de le 


rie. Il fait des insinuations piei- 
nes de rancune, mais il n’a que 
peu d'arguments sérieux. [1 pa- 
rade, courbant sous le poids de 
responsabilités qu’il s’imagine 
porter. ‘ 

‘Le calibre de son intellect peut 


“Ce ‘même M. Boyle ricanait 
de Robertson, lorsque le chef de 
l'Opposition  proposai: l'inuée 
dernière, c'est-à-dire, à un mr 
ment où une telle proposition t- 
tait raisonnable, ce que Boyle 
propose maintenant. | 

[1 se moqua de lui ec dépensa 


de 26 février dernier retrouve une 
actualité piquante après les évé- 
nements de la semaine dernière 
qui ont mis en pleine lumière Îles 
mobiles des agissements du clan 
des dissidents en général et du 


l’hon. Cross — à laquelle on eus . : êtr écié par e la lise DRE 
d . ce 4 j ser le ministère Ruterford. sation. Le soir même, MM. être apprécie par la nature de fa député de Sturgeon en particulier. 
onnalt comme  JalsOn ou- ll + bien le chef de l'Op- | Boudreau, député de St. Albert résolution qu'il a présentée en 
> # ,e 7 £ ps e. DE. - ' r s 
verture de négociations entre y avait Dlen € 6 P » CP Chambre — résolution tendant à 


le premier - ministre et M. 
Cushing dans le but de ramener 
ce dernier a faire partie du Cabi- 
net — vint s'ajouter bientôt la 
nouvelle de la démission de l’hon. 
Buchanan, ministre sans  porte- 
feuille; de plus l’on assurait cou- 
ramment que les hon. Duncan 
Marshall et P. E. Lessard avaient 
eux aussi, rédigé leur démission 
et qu’ils allaient l’envoyer d’un 
moment à un autre. 


position qui ne se voyait rien at- 
tribuer, mais outre que celui-ci 
‘n'avait couru aucun risque et 
était resté en somme dans 50n 
rôle d'oppositionnisie ‘‘en cher- 
chant la petite bête” dans le fa- 
meux contrat, on ne pouvait dé. 
cemment pas lui demander de 
faire partie d'un ministère ‘‘lihé- 
ral.” 

Tout au plus dut-on lui assurer 
un rôle de conseiller officieux 


est le theatre de vues animées le .plus 


populaire d'Edmonton. 


C'est le rendez- 


vous de la société élégante. 


Les dernières productions des meilleures maisons 
cinématographiques 


et Shaw, député de Stettler fu- 
rent pressentis. 

On affirme que M. Boyle pro- 
mit des faveurs très larges à l’As- 
sociation des hôteliers an cas où 
le cabinet Rutherfora étant ren- 
versé, M. Cushing le chargerait 
des fonctions de Procureur-géné- 
ral. , 

Le député de Sturgeon aurait 
été très pressant. 

Malheureusement pour lui ses 
offres obligeantes furent belle- 
ment déclinées et on le pria de 
s'adresser ailleurs. ” 

T'histoire n’est pas unique et 
l’on en cite d’autres non moins é- 
difiantes. 


Ces menées furent loin d’avoir 
le résultat qu’on en attendait, en 
fait elles mirent fin brusque- 
ment à toute hésitation de la part 
des députés ayant approuvé le 
gouvernement Rutherford sur 
l'amendement Woolf. 

Quand la nouvelle se confirma 
que l'hon Cross continuerait de 
tenir tête aux intrigues des dissi- 
denis, de son siège de ministre, 
les poitiers étaient nettement dé- 


|finies, ; 


ETS 


exercer les pouvoirs législatifs 
dans le but d’une expropriation 
inconséquente, irrationnelle et 
hasardée, des franchises et des 
droits solennellement accordés 
par la lai; foi à laquelle le même 
homme donna une approbation 
formelle quand, article par  ar- 
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| CHRONIQUE AGRICOLE 


Tenez-vous une. compiabititée 


Où, 


cette quesiion s'adresse 


bien à ños amis lès cultivateurs.. 


““Tenez-vous une comptablilité 
de voire ferme?” Lo 

“Non! et pourquoi ? | 

Dans les affaires, dans les en- 


treprises industrielles et commer- 


ciales, la comptabilité est indis- 
pensable au succès... il en est de 
tout point semblable en agricul- 
ture. 

Toin, très loin de moi la pen- 
sée de dire que le cultivateur est 
un être sans souci, vivant au 
jour le jour, dépourvu de tout 

caleul et de toute méthode 
tionnelle. 

Mais s'il veut être à la hauteur 
de sa position et réussir, il lui 
faut de toute : nécessité rejeter 
loin de lui l’idée que l’industrie 


Re 


agricole peut se passer de comp- 
tubilité, Per À seulement il pour-. 
à ses chances de succès 


a ajouter à 
ces compléments si indispensables 
du travail soutenu : l'ordre et l’é- 
conomie. 

Or, les règles de l’ordre et de 
Kéconomie en . matière agricole 
sons très simples, elles se résu- 

ment dans les trois prineipes sui- 
vants: Avoir une place pour cha- 
que chose et mettre chaque chose 
à sa place, faire chaque chose en 
son temps et suivre une méthode 
appropriée. 

De l'observation de ces trois 
principes dépend la bonne tenue 
de Ia ferme, dans son organisa- 
tion, dans son exploitation et dans 
l’obtention de résultats. Comme 
organisation, le cultivateur doit 
connaître et admettre un bon: sys- 
tème de rotation basé sur la qua- 
lité du. sol: Ce sol doit recevoir 
des plantes qui conviennent à sa 
nature ; les animaux à élever mé- 
ritent d’être choisis avec .beau- 
coup de soin et de discernement. 
Quant à la direction et à l’exploi- 
tation, l'intelligence a un rôle 
spécial à jouer ; il faut se souvenir 
du principe que nul travail, nulle 
dépense ne doivent être faits sans 
que l’on soit certain, humaine- 
ment par lant, du bénéfice à réa- 
liser.” 

La comptabilité agricole con- 
siste en un mot dans une con- 
naissance approfondie des profits 
et des pertes réalisés ou subies 
sur la ferme. 

Il est indispensable que le fer- 
mier sache à un minot près quelle | n 
a, été la moyenne de la récolte 
précédente; combien d’acres il a 
ensemencées au printemps, com- 
bien de semences il a utilisée. 


1 est jmpardonnable. pour un 
fermier progressiste de faire des 
réponses dans le genre de celles: 
que j’ai- obtenues tout. récemment 
d'un cultivateur de mes amis a- 


vec lequel je m’entretenais de la. 


récolte précédente, 
“Combien de minots d'avoine | 


{avez-vous récoltés? : 


“Environ quinze cents, 

‘Quelle semence aviez-vous em- 
ployée? 

‘Je me sais pas au a juste, je l'a. 
vais ‘acheïée. d’un de meg voisins. 

‘Combien de minots”en aviez- 
vous utilisés ?.., 

‘Je ne pourrais pas vous dire 

exactement, j'en avais acheté 90 
minots, mais comme je me suis 
trouvé à cour! d’avoine cette an- 
née j'ai du en donner à mes che- 
aux au moment des travaux. 

‘Quelle superficie? Ah! je ne 


[sais pas... attendez, j'avais 25 


ücres ‘das ce morceau l’année 
dernière, depuis j'en ai cassé huit 
ou neuf... 

‘Voici des réponses absolument 
suggestives. 

: Evidemment mon interlocuteur 
n'avait jamais eu la curiosité de 
se rendre un compte ‘‘exact”’ de 
ses travaux et de leurs résultats. 
Il s'était toujours satisfait d'une 
estimation approximative... 

Cette sorte ‘‘d’insoüciance"’ est 
encore plus caractérisée dans 
l'élevage que dans la culture. 

Je n’en veux pour preuve ‘que 
l'exemple de ce fermier qui igno- 
rait le nombre exact de têtes 
composant son troupeau. 

Il ne savait si c'était 60 ou 65 
et il fut fort surpris de s’enten- 
dre dire un jour par son voisin 
que sa ‘‘hande”’ se composait de 
12 bêtes à cornes. 


Qu'on ne dise pas que ce fait: 


est sans pareil; d’ailleurs il est 
tout aussi répréhensible pour un 
fermier d'ignorer, les 
distinctives de chacune de ses bê- 
tes que le chiffre total de son 
troupeau. Et Dieu sait si les 
exemples de ce genre  foisonne- 
raient. 

‘Je vous le demande franche- 
ment, avec un tel système com- 
ment un cultivateur peut-il: pré- 
tendre atteindre au succès? “Sur- 
tout, comment peut-il espérer 
prendre goût à sa profession, — 
pourtant la plus belle de toutes— 
en ne cherchant pas à l’élever au 
dessus du terre à terre des stric- 
tes Iabeurs manuels ?... . 

Que le fermier intelligent et 
ami du progrès se laisse convain- 
cre une fois pour toute et qu’il 
suive nos conseils; il s’apercevra 
promptement que ses bénéfices 
augmenteront sensiblement à mé- 
sure qu'il cherchera à connaître 
leur chiffre exact. 

La comptabilité sur la ferme 


doit: être d’une simplicité extrè-* 


me pour être pratique et par là 
pouvoir être facilement tenue à 
jour par quélques minutes de la- 


beur quotidien. = CR 
La première chose à entrepren- 


CREER 


RE 


RARES 


Er. 


Nous avons l'assortiment 


. de papier de tapisserie le 
ë plus considérable qui ait 
été jamais vu à Edmon- 
A ton. 
. de 1910. | Il nest jamais 


A. trop tôt pour faire: votre 


Tous. les modèles 


choix. Garnet d’échantil- 


‘lons envoyé sur ‘lemande. 


RARES 


SURPRIS RES SPAS 


La seule 
maison 
exclusive 
de papier 
de tapisserie 
à Edmonton 


ir 


se 


LUE 


ME 


ii 


qualités : 


LE COURRIER DE L'OUEST 


dre est uti. inventaire - complet, 
terre, maison, dépendances, uni- 
maux, outils, argent liquide, ete... 
"tout doit être évalué, c'est lu base 
normale d’une compiabilité, En- 
suite le fermier. tiendra un livre 
journal où, seront inscrits jour | 
par jour toutes les transactions | 
[faites, achais et ventes, Ta ba- 
Îlanee sera prise tous les mois, 

Jn dehors de ce livre consacré 
aux dépenses et recettes, la comp- 
tabilité de la. ferme comprendra 
deux autres registres. Sur. l’un 
seront inscrits la surface des terres 
en culture, la date des semailles, 
le genre de préparation du sol, la 
quantité des semences, la date :le 
la moisson, le total] du rendement 
et tout autre détail que le fermier 
jugerait lui devoir être utile par 
la suite. Le deuxième registre 
sera affecté au troupeau, on ré- 
servera une page pour chaque a- 
nimal, mentionnant son âge, le 
rendement de lait si c'est une 
vache laitière, l'augmentation : 
mensuel du poids des boeufs mis 
à l'engrais, etc. 

La comptabilité agricole est |. 
certainement l’une des améliara- 
tions à apporter sur la ferme par 
celui qui veut aller au-devant. de 
la réussite, 


nee el 


LE DEGEL 


... Tout doucement les jours | 
grandissent et le soleil devient un 
peu moins froid; un léger dégel 
superficiel humecte. de temps à 
autre la couche de neige accumu- 
lée depuis plusieurs mois, puis un 
beau matin brusquement, sans 
que rien ne fasse prévoir un si 
soudain eaprice de [a tempéra- 
ture, tout se met à fondre à gran- 
de vitesse comme pour rattraper 
le temps perdu. Le même jour, 
premiers messagers du printemps, 
on voit arriver les corbeaux. 

Des ruisseaux éphémères dé: 
gringolent de tous côtés sur les 
pentes des ravins; des lagunes s’é- 
tendent entre les grands banes de 
neige qui se déforment et s’abais- 
sent peu, à peu; le beau tapis si 
blane, pailleté de feux multico- 
lores, qui resplendissaient hier 
encore sous les rayons du soleil, 
se couvre en quelques heures 
d’une couche noire et gluante... 


Deux jours encore, et, dans la 
rivière où roulent des eaux limo- 
neuses, la glace devenue  spon- 
gueuse, craque et se soulève par- 
tout à la fois. Emporté par la 
violence du courant, les gros blocs 


Û 


la qualité. 


| 
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ee ee een 


Ayant engagé un personnel nom- 
breux nous sommes actuellement 
à même de donner à nos 
un service prompt et satisfaisant. 


Nos 


cartes de repas de $5,.50 sont ven- 
dues 85.00, mais nous vous donnons 


. usage, et il est égal en qualité au célèbre 
tabac à fumer de ce nom. 


JEUDI, 17 MARS, 1910. 


tournoient, se balancent et filent | au lever du soleil, les poules de 


à grande alluré. Ils se frôlent en 
grinéant; grimpent les uns sur les 
autres: se heurtent en gémissant ; 
se brisent, s’émiettent, et s’en- 
fuient pour être aussitôt rempla- 
<és par d’autres... 

Encore un jour ou deux, et les 
gros blocs disparaissent à leur 
tour, Dans la rivière déjà plus 
basse, les poissons remontent le 
long des rives en un interminable 
défilé ; des bandes d’oies sauvages 
sillonnent de tous côtés le ciel en 
jacassant avec entrain : des my- 
riades de canards barbottent joy- 


éusement dans les marais voisins ; 
% 


clients 


Proprietaire 


246 AVENUE JASPER OUEST 


prairie grondent comme des 
chats en colère, tandis que les 
baitements réguliers des perdrix 
de savane résonnent sourdement 
dans les bois. Partout la cam- 
pagne s’anime et partout la vie 
reprend; les hois, la plaine, le 
marais, tout s'égaie des ébats et 
des bavardages d'oiseaux de tou- 


tes les formes et de toutes les 
couleurs... 
Ft tou. durement les jours 


s'écoulent: la rivière reprend son 
cours normal, le soleil chauffe et 
le sol sèche... 


G. F. 


des, 


jours 


"_ gition. 


l'été 


ent préparé. 


L'exposition, à notre magasin, des cré- 
ations pour la saison nouvelle en mo- 
robes, 
confection, etc, aura lieu le jeudi 17 
mars 1910, et continuera 
suivants. 


Vos amis et vous, êtes particulière- 
ment invités à venir voir cette expo- 


Venez admirer l'exposition des nou- : 
veantés pour la saison nouvelle. | 
Notre exposition comprend les 


chapeaux, les complets, les robes, les 
costumes, les corsages, les jupes, les 
chaussures, etc., qui se porteront en 
‘ 1910. Ces articles indiquent parfaite- 
_. ment quelle sera la tendance des 
modes féminines du printemps et de 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
tout particulières 


our cet 


Café Lewis 


Notre service de soupers après les theatres 
constitue la spécialité de la maison. 


_ Cet établissement est le plus moderne du 
genre dans l’Ouest. 


Café Lewis 
(Anciennement Café Cronn) 


AVE. JASPER E. A coté de l’Orpheum 


24 HN pan te D RE ENSSE 


garnitures, articles de 


durant les 


EDMONTON 


ja ‘de poussière d'or Mortier de couleur construction. Alloue l'intéré «les dépôts d el t plus fai Dé t d'Epar- 
Li ; e Platreamianteà l’épreu- oue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Départemen par 
il eds 'encoignure L'raverses en métal vedufen, pre TRE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

©} en acier. Ciment de Portland Couleurs et teintures ": Vend des ‘Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. ’, . 
A Poils pour platre Briques à feu’ MURESCO. 56 AVE. McDOUGALL SUD Téléphones 1780 et 3164 Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables pur ses 


PAGE oo = | LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 17 MARS, 1910, ne | | 


COMPAGNIE GENERALE 
. TRANSATLANTIQUE x 
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M. J0S. COUTURE, de Mo-[A VENDRE PAR B. BE\ULIEU|eeecessencecsese0606000082 
rinville, informe les cultivateurs 4 © Intérêt | © 
qu'il est agent pour les outils ara- > 


À 
, la) n'excédant 5% 
toires Massey-Harris; M: Coutu- Prêts jamais (À 


re peut fournir tout ce qui est 


ARRET AR NE NE RMERSE 


IMPÉRIAL BANK OF CANADA 


© 


p' 


À 


Ô 


@c26E6006080600009€€ 


Service Postal Fränçais à 
NS WIN 
JR pénses, Pas de commission. Prompt. 


4 
K 
id 


Capital autorisé, S10,000,099  Capitalpayé, S6,000,000 Fonds de Aésorve, $5,000,000 R ta , S Sur fermes en culture 
0 ‘cessaire atix a 'S ug- À 
Oureau principal, TORONTO, Ont. D,R.WILKIE, Président,  Hon, A, JAFFRAV, Vice-Président Grande Vitesse nécessaire aux cultivateurs, bug e Va Termes avantageux, minimum de à 
: ÿ] ) se 


} 


gv, cribles, écrémeuses, etc. 


. , : . , 1 ttention. Ecrivez 
. Agents an France: Crédit lyonnais: Angleterre: Lioyds’ Bank, Buroau, rue Lombard, . . 14s17m.. nf a 
a: New-York: Manhattan Hank: Minneapolis: First National Bank: St. Paul: ù . RE 0 
RS BC A Bank: Chicago: First National Bank, Sucoursalos à Manitobn, Alber- NEW.YORK HAVRE PARIS nn SANT CREDITS FONCIER FaG 


ta, Saskatchewan, Colombie Angiaiso, Québec et Ontario, 
: Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous ies paye 


‘Bank Moncy Orders,”' aux prix suivants: 


£5.00 et moins ee 3 ots. 
Audessus de 65.00 et no dépassant pas 810 - 6cts : 
“ « 19 ” LL 20 - l0cts 
” … 20.00 ., 80 - 150ots. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


EDMONTON L 
G. H. GOWAN Gérant provinci 


Agents responsabler demandés dans © 
tone les districts où il n'y on à pus, 


S6066606608960060006688600 
La 


M. Lemire informe les cultiva- 
teurs de la région de St. Emile 
qu’il sera en mesure de scier leurs 
bardeaux à Ja fin du mois. 


À Par les Paquebots-Poste porteurs 
“|des Malles de France et des 
*, Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


D 


QGpomcecocsesceceecescec 


20 magnifiques chevaux importés de France 
et de Belgique, comprenant les plus beaux 
types reproducteurs des races Brabançonnes, 


Edmonton Horse Exehange 


LA got : 
porde du Canada M|‘Li Provence” ,....,.... 17 Mars Ardonnales et Percheronnes tion _ Coin de le rus Rice et dol’ave Namaye 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et h partir de la data du dépot ÉÙl La Gascogne ” ......... 19 Mars Veuillez vous adresser à Bruno Beaulieu, 
lé La T ine ” : importngour de chovaux, à St Jérôme, comté L'endroit ou vous pouvez acheter ru 
GO. R° F. KIRKPATRICK, Gérant + + + = =» -  Succurssle d'Edmonton À a ouraine corse ..… 24 Mais Connu Rated, TA doutes HoÎ. vendre vos chevaus,—Facilités accor. 
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. . . ‘ : D d , Ï aux, 
“ Chicag Dee ee 2 " (U) balance à 1 et 2 ans de crédit, rIK sont payés pour 165 Chov 
I°280 on + ? Av il SE À ces conditions, un cheval se paye par lui- Vout ce que nous vendons est garanti 
“ La Lorraine ” .:,.,,,,.. 7 Avril PET mône. 285-$-8-3n0, 


LA 


Avis public 

Une session de la cour de District 
sern tenne à St. Paul des Métis le 22] —— 
mars, à 10 heures du matin, 


“La Provence ” ....,..., 14 Avril 


Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 


A 


.— À l'expiration de 30 jours à dater 


| Couvent des d 
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d ton, sera ouvert le 16 janvier 1910 à es soumissions cachetées, addres- || Â RS LR o procuration, sous certaine: nd , 
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pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque A. ROSS CUTHBERT hi 9 st ans; culture de 60 acres et construc- 
, . 121: . ; . A . ’ ! di Limited = 52.,... ..12....,, 5 tion d’une maison d’une valeur de $300. 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours Surintendant imite 57. 12.215 CuaRGoN.—Le droit d'exploitation 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous Commandant la Division ‘‘G” . 58.,. ,..12,..... 5 d'une mine de charbon peut gtre obte- 
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Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 
- REIN RER NES 


de5 cents par tonne sera perçu sur 
Daté à Edmonton ce 25ème jour|tout charbon vendable extrait d’une 
° |mine. 


LT RASE CE PRET 


Avis est ici donné que sous l’autori- : 
té des dispositions de la loi des Amélio- | de février, 1910. 


TE ‘ | rations locales, de la loi des taxes W. W. CORY. . 
= 2, En SATA Z RTE RO EAUD ERA nee LR G T | A ‘ d'instruction pablique, de la loi des ee M ere d N.B Député ministre de l'Intérieux. 
illages et de l'Ordonnante de l’évalu- ent par Intérim des .B.—La publication non autorisée de 
Telephone 1747 “ erre an cu tu re à Beaumont, Alta. ation scolaire, un juge de la Cour Terres du Dominion cette annonce ne éera pas payée. 


suprême a été nommé, qui, le Mercredi, 
13ème jour d'avril 1910, à 10 heures du 
matin siègern au Palais de justice 
d'Edmonton pour lu confirmation des 
rapports, faits sous l'autorité des dis. | 
positions de l’article 91 de la loi des 
Améliorations locales relativement |: 
aux districts suivants : 


La plus ancienne maison d'Alberta 


VJACKSO ROS. 
‘ Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. . 
Ecmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


Nord Est Quart de section 33, Township 49% Rang 24, 
Ouest du 4ième Méridien 

Maison en bois 24 x 26, cuisine additionnelle 14 x 16, solage 
en pierre, 8 pieds sur toute le grandeur de la maison et 
de la cusine,— Quatorze acres en terre cassée, dix acres 
en foin, vingt acres clôturées en broche. Distance: 7 
milles de Beaumont, 7 milles de Lebuc, en été, 4 milles 
de Leduc, en hiver. Sol excellent. Tout près d'un grand 

et bean lac. . 


FA 


/ 


appistriots, d'Améliorations Jocnles 28- Li 

4, 29-M-4, 30-M-4, 25-N-4, 20-N-4, 27- * 
Nc, NA, 2N 4, 2-PuA, 07-28 -P. . COMPANY 
{\ 


med Gr ° 


4, 25-R-$#, 26-R-4, 27-R-4, 28-R-{, 29-R-4, 
25 S-4, 26 S-4, 27-S-1, 28-S-4, 29.S.4, 25- 
L'4, 26-T-4, 27-T-4, 28-T.4, 29-77-41, 30-T- 
4, 25-A-5, 26-A-5, 27-A-f, 28-A-5, 29.A. 
5, 30-A-5, 26-B-5, 27-B-5, 26-C-5, 616, 617 
620 et 621. 

Et de l'article 11 de lu loi des taxes 
d'instruction publique relativement 
aux terres situées dans les regions sui- 
vantes : 


Coin JASPER et DEUXIEME . 
Telephone 1121) 


Terra en culture à Brosseau, Alta. 


ho Townships 59 à 70 Rangs 21 à 13 inc. ee — 
« CARE TO Nord Ouest Quart de section 12, Township 56, Rang 19, 0ème M SIN. d . 7 ” ‘ 
- ownships ,duR, , ta . E 
JL ELL Ouest du 4ième Méridien 04ème M. n Â U J 0 U R D ? Hi U Ë ( J E U D ë ) 


Townships 49 à 70 Rangs 15 à 28 inc. 


encens LOC T Contenant 160 acres actuellement exploitées. 0.4ème M. | 
Je) ANDE - . Townships 49 à 70 Rangs 1 à 8 inc. 8 £ 
QUI AROY DEAD T0 FO Ra ANDESPECHL MAISON et FERME. - Une des meilleures oäne tete Premier. jour 
ES terres de Brosseau. qui en renferme de si belles, co kelativement au Village au tranEn 


de notre 


Ouverture de printemps 
qui continuera vendredi 
et samedi, 


You can't be well dressed if your shoes are wrong. , 

Your shoes are not 1ight if they do not cenform to the latest styles, if they 
do not fit properlÿ. and if they do not bear up well under usage for a long time 
in all kinds cf weather. 

Barry Shoes wil sclve your shoe problems for all time. and you will have 
the comforting knowledge that your feet are properly dressed. 

You will be thoroughly comfortable and you will save money. 

Barry shoes are lundsonie shues, splendidly made by Unien labor from 
costiy materials. 

We would like to show them to you, and have you see for yourself how 
good they really are, 


J. Fr. MORRIS & Ce., 


AVE. JASPER E. 


VILLAGE DE MORINVILLE 


Et de l’article 19 de l'Ordonnence 
d'évaluation scoluire relativement aux 
districts scolaires suivants : 


Districts d'écoles No. 23, 21, 29, 76, 
98, 212, 222, 216, 2066, 280, 298, 296, 298, 
801, 305, 314, 822, 321, 315, 355, 207, 389, 
370, 371, 381, 382, 381, 286, 393, 399, 400, 
412, 415, 416, 427, 429, 434, 438, 452, 459, 
470, 475, 478, 472, 482, 508, 509, 516, 521, 
623, 525, 528, 529, 680, 547, 571, 594, 622, 
626, 615, 660, 603, 683. 719, 746, 749, 750, 
774, 199, 839, 847, 150, 881, 936, 937, 966 
1001, 1009, 1016, 1029, 1067, 1074, 1162, - 
1211, 1307, 1438, 1443, 1H, 1456, 1161, 
1465, 1474, 1479, 1488, 1495, 1500, 1514, 
1524, 1537, 1611, 1619, 1608, et R.C.P. 2, 
R.C.P. 4, R.C.P. 6, R.C.P 34, R.C.P. 


AUSSI À VENDRE 
Douzè lots sur l“Avenue des Pins” 


Pine Avenue, New Norwood 


Près de l’Alberta Avenue, Bloc No. 81- lots Nos 4. 5, 6, 7, 
8, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 16,—— + 
Conditions de paiement : AVANTAGEUSES. 


Cette vente d'ouverture four- 
nira l’occasion de se procurer 
toutes les nouveautés dans les 
modes féminines. 


Articles de modes, -robes, 
costumes, corsages etc. choi- 
sis par nos représentants à 
New York, 


R.C.P. 42, R-C.P. 45, R.C.P. 47, et R. Des créations ont été acquises pour l’Acme exclu- 
S'adresser au bureau de O.P. 51. U Ne . « 
rDsté à Edmonton co 11ème jour de sivement - cette exposition offrira unattrait spécial 
e . vrier . 
° J. A. Galibois JNO. PERRIE pour les amateurs des modes courantes. 


COMMISSAIRE DES TAXES 


[DÉPARTEMENT DES Se 


TRAVAUX PUBLICS 


Heiminck Block 
Edmonton » 


REP EE 


É BUREAUX, TELEPHONE 1666 MAISON, TELEPHONE 2577 È 


W. B. POUCHER 


Matériaux de construction on gros et en détail 
ENTREPOTS DE MATERIAUX POUR ENTREPRENEURS 
. 633 Cinquième Rue. Nord de l'Avenue Jasper 


BANQUE D'’HOCI 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CaPiTAL PAYÉ $2,500,000 RÉSERVE 82,300,000 


Escompte les billets de commerce, 


Pour obtenir du charbon donnant une forte 
somme de chaleur, adressez - vous à 


Plûtre à fibres de bois Chaux blanche Briques de glaise : 
Plôtre de Paris Chaux blanche en barils Couverture “‘Blac-Kote' È 
Imitation de marbre Chaux à bâtir Papier d'amiante pour À 


Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Oirculai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent. être livrés sur demande, 
._ sans aucun délai. ‘ 
BUREAUX : Coin Jasper et 4ème. Rue. . 


REGARDEZ CECI AVANT DE FAIRE VOS COMMANDES 


Do Les clients anciens et nouveaux sont toujours blenvenus uu No. 
| 633 CINQUIEME RUE. | 


Entrez en passant et faites faire vos estimés par Poucher 


Prompte livraison 


ALEX. LEFORT, Gerent. 


= 


